
FIN DE SEMAINE
Le litige de Formose esit en quel-

que sorte au point mort. Après le
brutal refus adressé il y a quinze
jours au Conseil de sécurité par la
Chine communiste, on a cherché s'il
existait d'autres moyens de parvenir
à un « cessez-le-feu ». L'Angleterre a
essayé, comme elle l'avait fait dans
l'affaire d'Indochine, à diriger cette
tenta tive de médiation. Mais elle a eu
l'herbe- coupée sous les pieds par une
initiative de Moscou qui demandait
la réunion d'une conférence interna-
tionale, dans le style de Genève, grou-
pant avec les représentants des gran-
des puissances les délégués d'un cer-
tain nombre de nations asiatiques.
Mais, du côté occiden tal , on n'a pas
pu donner suite à cette démarche
parce que la proposition excluait
d'emblée la présence du gouverne-
ment nationaliste chinois.

Entre temps, l'évacuation des îles
Tachen a été menée à bien , et sans
aucun incident. C'est là l'élément
d'appréciation le plus notable de la
situation, car il indique que , malgré
les vives polémi ques verbales qui
continuent à mettre aux prises Taï-
peh et Pékin , l'on cherche dans les
deu x camps à ne pas créer l'irrépa-
rable. Nous ne savons pas si les diri-
geants russes ont donné à leurs ca-
marades chinois des conseils de
modération. Ce qui est sûr, c'est que
le gouvernement de Washington exer-
cé une pression constante sur celui
de Tchang Kaï-chek.

Le discours prononcé cette semai-
ne par M. Foster Dulles (avant que
celui-ci ne s'embarque pour Bang-
kok où, dès le 23 février, doit se te-
nir la réunion des Etats asiatiques
du groupe SEATO) a provoqué cepen-
dant quelques remous. C'est que le
secrétaire du département d'Etat y
proclamait son intention, s'accordant
avec celle de Formose, de défendre
les îles Quemoy et Matsu, proches
également dn continent chinois. Il
déclarait que l'h eure était venue de
mettre un terme aux concessions uni-
latérales faites par le bloc des na-
tions libres au bloc des nations tota-
litaires en Asie.

C'est à Londres qu'on s'est montré
un peu inquiet de ces déclarations,
Le Foreign Office qui est en butte
sur ce point à une vive pression des
travaillistes, n'a pas perdu l'espoir de
s'employer utilement à une négocia-
tion diplomatique, même si les lignes
ne s'en dessinent pas à l'heure ac-
tuelle. Il n'y a plus de raison, dirt-on
sur les bords de la Tamise, de se
maintenir à Quemoy et à Matsu qu 'on
en avait de rester dans les Tachen,
puisque toutes ces îles font partie de
la région côtière chinoise. Les posi-
tions des nations anticommunistes
seront plus solides si1 la résistance se
limite à Formose et aux Pescadores
que les forces de Pékin ne sont pas
en mesure d'attaquer. Ce raisonne-
ment paraît logique. Il semble ce-
pendant qu'en évoquant le cas de
Quemoy et de Matsu, M. Dulles n'ait
pas fixé son attitude définitivement.
Le département d'Etat entend se ré-
server une monnaie d'échange au cas
où la négociation pourrait être en-
tamée.

A l'heure où nous écrivons, nous
ne savons pas si M. Pimeau a réussi

ou non a doubler à l'Assemblée na-
tionale française le cap de l'investi-
ture. De toutes façons, son ministère
n'est pas solide. Il n'est qu 'une pâle
copie de celui de M. Mendès-France
qui a refusé d'y entrer. La S.F.I.O.
au sortir de la crise grave qui l'af-
fecte depuis des mois et qui s'est tra -
duite par des déchirements inté-
rieurs allant jusqu 'à provoquer l'ex-
clusion de dix-sept de ses élus, est-
elle bien qua lifiée aujourd'hui pour
diriger les affaires de la France ?
C'est une première question qu 'on
doit poser.

Pour compenser la coloration effa-
cée de son ministère — qui n'est guè-
re composé que de seconds rôles —
M. Pineau a ten u à mettre l'accord
sur son programme social et sur son
programme nord-africain. Mais ce qui
enlève beaucoup de poids à ce pro-
gramme, c'est qu 'on éprouve d'em-
blée l'impression que, sur le prem ier
point tout au moins, il demeurera
théorique. M. Mendès-France lui-
même a demandé à M. Pineau s'il
avait bien mesuré toutes les consé-
quences, pou r l'économie française,
d'une politique de fiscalité et de
déséquilibre budgétaire accrue. Quant
à la politique nord-africain e, on ne
voit pas que l'Assemblée qui a re-
douté les effets de l'orientation que
le précédent cabinet avait cherché
à lui imprimer, accordera à M. Pi-
neau ce qu 'elle n'a pas voulu accor-
der à M. Mendès-France. '

Le facteur paradoxal de ce minis-
tère, c'est l'adhésion que lui apporte
le M.R.P. Certes, les républicains po-
pulaires ont toujours prôné la colla-
boration avec les socialistes. Mais si
c'est sur la base d'un programme
Mendès-France on ne voit pas par
quelle grâce spéciale du ciel ces bons
dévots peuvent admettre sous une
étiquette ce qu 'ils refusaient hier
sous une autre ! Il y a quelques jours,
l'un des leurs, M. Pflimlin tentait de
mettre sur pied une combinaison, en
contractant alliance avec M. Pinay.
Le M.R.P., sous d'autres influences ,
se déjuge à quarante-huit heures de
distance. Un des drames de la poli-
tique française est que le parti qui
se réclame de la doctrine sociale-
chrétiemne soit le plus incohérent, et
le plus « politicien » de tous.

4» «.
Des événements plus importants,

cette semaine — l'agression de Ber-
ne en particulier — n'ont pas permis
d'accorder toute l'attention souhai-
table à la visite officielle que MM.
Scelba et Martino, respectivement
premier ministre et ministre des af-
faires étrangères — ont faite à Lon-
dres où ils ont été reçus par MM.
Churchill et Eden. Min istres britan-
niques et ministres italiens se sont
trouvés d'accord pour dire à quel
point il était regrettable qu 'en rai-
son de la crise française notamment
la constitution de l'Union européen-
ne de défense soit encore retardée.
Car la ratification des accords de Pa-
ris, on tend par trop à l'oublier, mais
les récents changements de Moscou
devraient pourtant ouvrir les yeux
die chacun , reste la pierre d'angle de
l'édifice qu'il faut construire pour
préserver l'Occident des menaces qui
continuent à peser sur lui.

René BRAICHET.

BIEN QUE MOSCOU ET TOKIO «SE RAPPROCHENT»

Entre
l'U. R. S. S.

et le
JAPON
la glace
ne semble
pas encore
rompue

Un froid persistant
a fait geler le dé-
troit de Nemuro , en-
ter l'île japonaise de
Hokkaido et l'île
russe de Kunashiro.
Notre photo : un ba-
teau jap onais s'est
aventuré dans la
glace pour en me-
surer la profondeur.

Energique réponse à la deuxième note sur l 'affaire de la légation

Il exprime le voeu que le gouvernement de Bucarest
fasse dorénavant preuve de plus d'obj ectivité

BERNE, 18. — Le Conseil fédéral a arrêté vendredi matin sa réponse à
la deuxième note roumaine au sujet des incidents qui se sont passés à la
léeation de Roumanie à Berne. En voici le texte :

Le Conseil fédéral a pris connaissance
de la deuxième note que le gouverne-
ment de la République populaire de
Roumanie a remise le 16 février au
chargé d'affaires de Suisse à Bucarest.
II est fâcheusement surpris et regrette
q ue le gouvernement roumain renouvelle
des accusations hâtives et sans fonde-
ment contre le gouvernement suisse. Le
Conseil fédéral repousse catégorique-
ment ces accusations et précise les
points suivants :

La police était sttr les lieux
avant que le chargé d'af f a i r e s

f asse appel à elle
La police bernoise , alertée pair des ha-

bitants du quartier, s'est rendu e sur les
lieux avant même que le chargé d'affai-
res de Rouman ie fasse appel à elle. Elle
a pris des mesures pour empêcher ceux
qui étaient entrés de force dams l'im-
meuble de la légation de s'évader. Elle
en a arrêté un, qui tentait de s'échap-
per. Une action armée immédiate pour
s'emparer des autres agresseurs était ex-
clue. A ce moment-là , une partie du
person nel de la légation , ains i que des
femmes et dies enfants, se trouvaient
encore dans l'immieuble à la merci de
ceux qui l'occupaient. Au surplus , les
agresseurs éta nt fortement armés, une
action pour s'emiparer d'eux par la force

nécessitait une préparation minutieuse,
et cela d'autant plus que l'immeuble de
la légation est situé dans un quartier

populeux . La police avait d'autre part
l'espoir d'obtenir la reddition des agres-
seurs et d'empêcher ainsi une effusion
de sang supplémentaire et des dégâts
matériels considérables au détriment no-
tammen t de la R.P.R. et de sa légation.

(Lire la suite en /.'.... <• page)

Le Conseil fédéral « fâcheusement surpris »
repousse catégoriquement

les accusations de la Roumanie

A 2 heures, ce matin,
¦S^^H-----^-------B-M_-WV_____________ -:''̂ _____J-H.̂ ^

M. Pineau étai t
• ___ If JL i XXvirtuellement battu

FIÈVRE GOUVERNEMENTALE EN HAUSSE...

Notre correspondant de Paris
nous télé p hone :

Après deux semaines de crise mi-
nistérielle, la France aura-t-elle un
gouvernement ? Personne ne le croit
plus dans les couloirs de l'Assem-
blée, et au moment même où vient
de s'ouvrir le scrutin d'investiture
(1 h. 30), les spécialistes du poin-
tage parlementaire donnent M. Pi-
neau comme irrémédiablement bat-
tu.

Les explications de vote ont con-
firmé l'impression pessimiste qui
s'était fait jour après les réponses
fournies par le présiden t désigné
aux questions des orateurs. La droi-
te lui refuse massivement ses suf-
fragevS, les communistes en fon t au-
tant, et la majorité des gaullistes
s'est ralliée au poin t de vue de la
double opposition .

A moins d'un miracle — et qui
pourrait croire encore aux miracles
à l'Assemblée nationale ? — M. Pi-
neau va devoir céder la place au
suivant, et M. René Coty faire appel
à un quatrième homme pour tenter
de former le gouvern ement.

M. Pineau défend
son programme

Dans la déclaration ministérielle dont
il a donné hier lecture à l'Assemblée
nationale, M. Christian Pineau , « prési-
dent du conseil désigné », a été de beau-

coup très inférieur au brillant orateur
qu 'avaient révélé les Interventions du
socialiste Christian Pineau.

Parlant au nom d'un gouvernement de
coalition et comme tel obligé de ména-
ger les partis politiques dont les voix
lui étalent nécessaires à la réussite de
son entreprise, M. Pineau a prononcé
hier un discours «chèvre-chou » dont ses
adversaires de droite comme de gauche
ont aussitôt discerné les points faibles.

M.-G. G.

(Lire la suite en l'.tme page)

L'attaque de la légation
est un coup monté

pair les «manteaux noirs»

«Révélations > d'un grand journal fran çais

(organisation roumaine de résistance au communisme)
L'attaqu e de la légation roumaine, à

Berne, avait été minutieusement et de-
puis longtemps préparée par une organi-
sation aintiicommuniiiste, écrit l'« Aurore »
auquel nous laissons la responsabilité
de ses affinmatioms . Et il est désormais
établ i que le but de l'opération était
la destruction d'un fichier extrêmement
important.

La riche vil la de Berne où flottait
le pavillon die la République démocrati-
que de Roumanie était , affirme-t-on au-

jourd 'hui, le quartier généra l de l'es-
pionnage soviétique en Europe occiden-
tale. Parm i les renseignements accumu-
lés dans les coffres de la légation, se
trouvait notamment un fichier conte-
nant le nom de tous les émigrés d'ori-
gine slave appartenant à des mouve-
ments politiques .

— II faut que ces listes disparaissent,
avait ordonné, ill y a quelques semaines,
le chef d'une organisation de résistance
au communisme, fondée dès le début de
l'occupation russe, ayant emprunté le

™ nom mystérieux de « Manteaux noirs ».
Et les « Manteaux noirs > déléguèrent

six hommes pour s'acquitter de oette
délicate mission. On sait comment ils y
parvinrent.

Querelles villageoises dans la lagune vénitienne
UNE GRANDE REPRÉSENTATION DE GOLDONI A ROME

De notre correspondant de Rome :
Aller à Paris sans voir Molière,

pour qui aime et veut comprendre
le génie français, ce serait aussi
grave, mutatis mutandis , que d'aller
en Italie sans aller écouter Goldoni.
Et ^précisément, cette saison, l'un
des plus grands acteurs de la pé-
ninsule, CeSco Baseggio, consacre
toutes ses soirées, et quelques mati-
nées, à l'illustre dramaturge véni-
tien. L'occasion est presque sans
précédent, et la tentative de donner
à Rome un théâtre classique, à de-
meure mérite sans doute d'être en-
couragée. Elle est en tout cas fort
intéressante, et l'Etat la soutient.
Mais vaincra-t-elle l'indifférence du
public romain , si défiant , si snob,
et qui laisserait peut-être mourir
son opéra ?

Je crois, quant à moi, que Ba-
seggio a quelque chance de surna-
ger sur la mer du cinéma. Mais
peut-être devra-t-il varier un peu
plus son répertoire, ne pas s'en te-
nir uniquement au plus grand de
tous les « comédiograplies » pénin-
sulaires classiques, et ne pas s'in-
terdire l'exquis et truculent théâtre
du XVIme siècle italien, avec la

Eisa Vazzoler dans le rôle de
Lucietta du « Baruffe chiozzote ».

Mandragore , de Machiavel , le Can-
delaio , de Giordano Bruno , ni les
modernes comme Sem Benelli ou
même d'Annunzio , voire parfois Pi-
randello , ce qui implique la tragé-
die (d'Annunzio n'avait pas la veine
comique) , la Mérope , de Maffei , les
vingt pièces d'Alfieri et quelques
drames romanti ques , les Adclchi , de
Manzoni , par exemple.

Mais Baseggio ne jouera , lui , que
Goldoni. Comme Goldoni , il est Vé-
nitien cle Venise. Il a constitué sa
troupe uniquement de Vénitiens , il
les fait jouer en dialecte vénitien ,
et cela ne présente pas grand in-
convénient , car ce parler est «trans-
parent ». Tous les Italiens le com-
prennent , et les étrangers le devi-
nent. Baseggio est un grand comi-
que. Inimitable , uni que, je n 'ai ja-
mais vu personne incarner ainsi les
types de Venise , les pêcheurs de la
lagune, entrer jusque tout au fond
dans la pensée de l'auteur , saisir
son secret dans son cœur et le por-
ter sur la scène, aux yeux de qui
sait voir et comprendre. Mais par-
lons de l'immense succès d'hier.

Pierre-E. BRIQUET.
(Lire la suite en 8me page)

Moscou propose que les stocks
d' armes atomiques

soient détruits
PARIS, 19 (A.F.P.). — Dans une dé-

claration diffusée , vendredi soir, par
Radio-Moscou , le gouvernement de
l'U.R.S.S propose : . _ •

1. Que tous les stocks d'armes ato-
miques et à hydrogène existant actuel-
lement soient détruits.

2. Que les forces armées de tous les
pays soient maintenues à leur niveau
du 1er janvier 1955 et que les crédits
destinés à la défense ne soient pas
augmentés pour 1955.

3. Que l'N.O.U. convoque encore, au
cours de 1955, une conférence mon-
diale en vue de la réduction des arme-
ments et de l'interdiction des armes
atomiques et à hydrogène.

L'U.R.S.S. propose qu'un contrôle
international soit institué pour veiller
à l'application de ces mesures.

Menus propos
GRIPPÉS

Hibernan ts que la gri ppe inhibe,
sou f f l e z  dans vos bhouchoirs ! Le
rhubhe est descendu jusque dans
bos infernaux séjours. On se bhou-
che p lus souvent qu 'à son tour, et,
chaque enrhubhé parle un bouvel
esp éranto : « Ehen , ehen , hasch !
Ouatch-hiiî ! Beuh , beuh ! », cata-
racte catharique et catharrheuse
que tout grippé comprend sans pei-
ne, cependan t que des larmes sil-
lonnent ses joues af faissées , que ses
paup ières gonflées dissimulent des
yeux rouges et p leurants , que ses
lèvres boudinées se craquellent et
qu 'un pif  enflammé comme une en-
gelure se fleurit  de blanc toutes
les trois secondes en disparaissant
dans un mouchoir déployé sur une
fan fare  fracassante et bientôt bor-
borygmeuse.

Ah , grippe félonne , à l' approche
feutrée  ! Cette hideuse créature len-
tement vous enveloppe. Sournoise ,
avec ca, tranquille et sûre d' elle.
Elle est là bien avant que vous le
sachiez, et bientôt , cervelle de co-
ton floconneuse et légère , votre pen-
sée , s'il en reste , rampe dans le
kapok. Il neige de la nuit blanche
entre vos deux sourcils , et l'angois-
se vous étreint an f i n  fond  d' une
gorge séchée , parcheminée , râpeu-
se , tandis que d' une bouche de
hareng vous cherchez péniblement
votre respiration dans l'ouate étouf-
fante  où vous vous démenez sou-
dain.

Eucal yptus , vin chaud ou grog^
lainages et comprimés , vous voilà
tout de même loin des anciennes
pratiques de la médecine qui re-
commandait d' « éviter de se mettre
entre les mains de ces mauvais pra-
ticiens , de ces timides médecins
qui , pour éparger le sang de leur
malade , ou dans la crainte d'a f f a i -
blir la poitrine , comme ils disent ,
se aardent bien de saigner dans les
rhumes... Il ne faut  pas moins re-
douter la pratiaue douce et la mé-
decine emmiellée de ces médecins
huileux, qui ne connaissent que les
huiles d'amandes douces, etc. Ces
assassins ne sont pas moins coupa-
bles aue ceux qui emp loient les
remèdes violents à tout p ropos...
Remarquez ici surtout qu 'il arrive
des rhumes p ar l'énaisseur des hu-
meurs , par le dessèchement des f i -
bres. C'est ce oui se voit dans ccnr.
Oui combattent à tout instant sous
les étendards de Vénus, ou qui sa-
cri f ient  trop souvent à Racrhus ».

Assurément , ap rès cela, vous évi-
terez, chers cogrippés,  l'excès des
médecines emmiellées, sans pour au-
tant vous faire saigner aux quatre
veines. Et si. pour pren dre un grog,
il vous arrive de sacrif ier à Bar-
chus, ne le faites pas trop souv ent
— et surtout , ne. combattez vas ave
trop d' ardeur sons les étendards de
Vénus. Ou alors . Mes dames et M es-
sieurs , veillez au moins à ce qu 'ils
soient de laine bien chaude , cou-
verts , si possible , de duvet.

OLIVE.
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Jeanne d'Arc au théâtre



Jolie chambre meu-
blée, tout confort , libre
dès le 1er mars. S'adres-
ser en dehors des heures
de ' travail au 5 76 06.

Jolie chambre avec
balcon et confort . Rue
Coulon 8, 3me étage.

Joue chamore pour
monsieur sérieux. Rue
Matile 45, 1er, à gauche.

Logement ou petit cha-
let confortable est cher-
ché pour début de Juin
à fin septembre 19Ô5 en-
viron, à . -

Chaumont
ou dans la région. Adres-
ser offres écrites à, X. O;
781 au bureau de la
Feuille d'avis.

Personnes solvables cher-
chent

appartement
de trois ou quatre pièces
pour tout de suite oU
pour date à convenir. —
Adresser offres écrites à
G. M. 783 au bureau de
la Feuille d'avis.

Récompense
à qui procurera à demoi-
selle simple et soigneuse ,
petit logement à FON-¦__A-_NiE!MEILON, Cernier
ou aux Hauts-Geneveys.
Adresser offres à Suzan-
ne Michel , poste restan-
te, Fontainemelon.

On cherche à louer , à
Chaumont,

un chalet
ou

un appartement
de cinq-six chambres,
avec confort si possible,
pour un mois (Juillet-
août). Tél. 5 58 31.

Jeune femme cherche
chambre indépendante ou
studio avec confort. —
Mlle Pochon , Kiosque de
la gare , Neuchâtel.

Employé C-F-F. cher-
che

appartement
de trois pièces , pour le
24 mars ou pour époque
à convenir. Si possible
dans quartier nord-est de
la ville. Prix modéré. —
Adresser offres écrites à
O. K. 766 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune homme cherche
pour le 1er mars ,

CHAMBRE
(éventuellement avec
pension), si possible clans
le centre. — Faire offres
écrites à K. R. 761 au
bureau de la Feuille
d'avis.

LOGEMENT
modeste, de trois cham-
bres, avec Jardin , est
cherché à l'ouest de la
ville, pour le 24 mars,
par couple sans enfant ,
ayant place stable. Adres-
ser offres écrites à H. O.
758 au bureau de la
Feuille d'avis.

Petit pensionnat à la
campagne cherche, pour
le ménage,

JEUNE FILLE
sachant un peu cuisiner.
Etrangère acceptée. En-
trée tout de suite ou
pour date à convenir . —
Faire offres et préten-
tions à B. TJ. 751 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On demande

sommelière
de confiance et présen-
tant bien. Débutante ac-
ceptée. Adresse : café-
restaurant du Patinage,
Fleurier. Tél. 9 12 89.

On demande une

fille de salle
S'adresser à l'hôtel du

Poisson, Auvernier.

On cherche pour le
printemps

commissionnaire
si possible avec permis
pour vélomoteur. Nourri
et logé. Faire offres à
boucherie Vulthier , Bas-
sin 2 , Neuchâtel.

On cherche

jeune fille
propre et honnête pour
aider au ménage et à la
cuisine. Faire offres au
restaurant de la Couron-
ne , Salnt-Blalse.

On demande pour tout
de suite ou pour époque
à convenir une

sommelière
connaissant si possible
les deux services. Res-
taurant Lacustre, Colom-
bier. Tél. 6 34 41.

Fabrique neuchâteloise
de produits en ciment
cherche , pour entrée im-
médiate ou pour date à
convenir,

chauffeur
pour camion Diesel. Con-
naissance des chantiers
de construction et bon-
nes notions de mécani-
que exigées. Adresser of-
fres manuscrites à F. O.
782 au bureau de la
Feuille d'avis.

Modèle
pour le nu est demandé,
l'après-midi ou le soir.
Maire , artiste peintre. —
Tél. 5 35 37 - 5 24 13.

r iNous cherchons

UN REPRÉSENTANT
ayant l'habitude de traiter avec
la clientèle et connaissant la
branche dn meuble. Rétribution
intéressante dès le début. Adres-
ser offres avec certificats et

photographie à
PFISTER - AMEIIBLEMENTS S.A.

Terreaux 7 - Neuchâtel

ûûûûûûûûûûûûûûûûûûûûûûûûûûûûm é

VENDEUSE
demandée par mercerie-bonneterie

Faire offres écrites à BARBEY & Cie
Rue du Seyon - Neuchâtel

COMPTABLE
Etude de notaire cherche une per-

sonne de toute confiance pour s'occu-
per de la comptabilité générale de son
étude. Faire offres sous chiffres H. B.
730 au bureau de la Feuille d'avis.

^
Importante fabrique d'horlogerie cher-
che, pour entrée immédiate ou pour

époque à convenir, jeun e

DESSINATEUR
qualifié, avec quelques années de pra-
tique, dans une fabrique de machines.
Prière d'adresser offres écrites à la
main, avec curriculum vitae et copies
de certificats, sous chiffres R 40103 U

à Publicitas, Bienne.

V. J

Lire la suite des annonces classées
en septième page

ïi%] COMMUNE DE
§|y CORCELLES CORMONDRÈCHE

MISE AU CONCOURS
Un poste d'employé de bureau est mis au

concours.
Les postulants ayant déjà travaillé dans une

administration communale ou qui peuvent jus-
tifier des connaissances suffisantes en comp-
tabilité auront la préférence.

Traitement et entrée en fonctions : à con-
venir.

Les offres, portant la suscription « postu-
lation » et accompagnées d'un curriculum
vitae, sont à adresser au Conseil communal
jusqu'au lundi 28 février courant.

Corcelles-Cormondrèche, le 16 février 1955.
CONSEIL COMMUNAL.

A vendre à Hauterive, dans jolie situation
tranquille avec vue

2 maisons familiales neuves
de 4-5 chambres avec confort. Prix de vente

Fr. 46,000.—. Nécessaire pour traiter
Fr. 12,000.—.

Etude Ed. Bourquin, avocat et gérances.
Terreaux 9, Neuchâtel.

jgBteL ÉCOLE CANTONALE
||| D'AGRICULTURE '
«_§jM|f| CERNIER

L'Ecole cantonale d'agriculture de Dernier,
; par son enseignement théorique et pratique,
; fournit une formation professionnelle com-
I plète aux jeunes gens désirant se vouer à

l'agriculture.

L'enseignement constitue un apprentissage
complet dans les principales branches de
l'agriculture suisse, telles que :

production laitière ; élevage bovin, por-
cin, chevalin ; connaissance des sols et
des engrais ; cultures de tous genres ;
arboriculture ; culture maraîchère et vi-
ticulture ; cours de machines, de moteurs,
ainsi que cours d'artisanat rural.

L'enseignement pratique s'effectue sur un
domaine de 90 ha., dont 30 affectés à l'éco-
nomie alpestre.

Durée des études : 2 ANS
! Ouverture des cours : début d'avril.

Pour prospectus et programme d'enseigne-
ment, s'adresser à la direction cle l'Ecole

• d'agriculture de CERNIER (Neuchâtel).

Office des poursuites de Boudry

enchères publiques d'immeuble
à Boudry

V E N T E  U N I Q U E

Le 15 mars 1955, à 15 heures, à l'Hôtel de
¦ville, salle du tribunal, l'office soussigné ven-
dra par voie d'enchères publiques, à la de-
mande d'un créancier hypothécaire, l'immeu-
ble ci-dessous désigné, appartenant à Luthy,
Urs-Joseph, autrefois à Cortaillod , actuelle-
ment à Subingen (Soleure), à savoir :

CADASTRE DE CORTAILLOD
Artiale 4282 Au Petit-Ruz, bâtiment, place,

jardin, verger de 3888 m2
Subdivision :

Plan folio 46 No 24 Au Petit-Ruz,
habit ation . . . .  101 m3

Plan folio 46 No 27 Au Peitit-Ruz,
place, jardin, verger de 3787 ms

Estimation cadastrale :
Art. 4282 No 24 Fr, 45,000.—
Art. 4282 No 27 Fr. 950.—
Estimation, officielle . . . . Fr. 50,000.—

Assurance incendie t
Habitation Fr. 37,000.—
plus 75 % Fr. 27,800.—
Poulailler Fr. 2500.—

La propriété est en bordure sud de la route
cantonale de Boudry-Bevaix, au lieu dit : « Les
Peupliers ».

Les conditions de cette vente unique, qui
aura lieu conformément à la loi, l'extrait du
registre foncier et le rapport de l'expert , se-
ront déposés à l'office soussigné, à la dispo-
sition de qui de droit , dès le 2 mars 1955.

Boudry, le 12 février 1955._
Office des poursuites,

Le préposé :
M. Comtesse.

On chercha & acheter

TERRAIN
région Serrières, bas de
Peseux. — Adresser of-
fres écrites,, avec prix ,
à I. M. 760 au bureau de
la Feuille d'avis.

A vendre dans village
près de Neuchâtel

maison familiale
quatre pièces, tout con-
fort, Jardin, vue. Prix
très intéressant. Adres-
ser offres écrites à L. R.
773 au bureau de la
Feuille d'avis.

Séjour d'été
A vendre ou à louer è,

la Sagne No 01

PETITE MAISON
quatre pièces et dépen-
dances, Jardin. S'adres-
ser à A. Jacot, 22, rue
de Bâle, Genève. Tél.
(022) 32 30 64.

A vendre, dans quartier
nord-ouest de Neuchâtel,

IMMEUBLE
LOCATIF

neuf , de cinq apparte-
ments de une, deux, qua-
tre pièces, tout confort.
Deml-lods. Adresser of-
fres écrites à J. F. 784
au bureau de la Feuille
d'avis.

Immeubles
de tous genres sont de-
mandés. Agence DES-
PONT, Ruchonnet 41,
Lausanne.

On cherche pour l'au-
tomne

MAISON
bien située, quatre à six
p i è c e s, éventuellement
villa locatlve, à Neuchâ-
tel ou aux environs. —
Offres écrites à N. V.
776 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre à

CRESSIER
cinq ouvriers de vignes
avec réservoir, en bon
rapport. Tél. 7 72 26.

¦ 
. .

Enchères publiques
de vins

à CRESSIER (Neuchâtel)

LUNDI 28 FÉTVRILR 1955, la Direction de
l'Hôpital Pourtalès fera vendre par voie d'en-
chères publiques, à Cressier, par les soins du
greffe du tribunal de Neuchâtel, les vins de
1954 de son domaine de Cressier, savoir :

45,900 litres de vin blanc contenu
dans 15 vases

1560 litres de vin rouge contenu
dans 6 vases

Ces vins sont beaux, de qualité supérieure
et bien conditionnés.

Les dégustations se feront dans les caves
de Trub, à Cressier , dès 9 h. 30, et les enchè-
res commenceront à 10 h. 30.

Le greffier du tribunal :
A. ZIMMERMANN

ÉTUDE WAVRE, notaires
Palais DuPeyrou - Tél. 510 63

A LOUER dans immeuble à construire, à

T AVENUE DE LA GARE

BUREAUX STUDIOS MAGASIN
Ascenseur. Chauffage centra} général.
Les plans peuvent être consultés à l'étude

de MM. Wavre, notaires.

A Peseux-Corcelles
Je cherche à acheter
maison familiale

modeste, ancienne, de
quatre ou cinq cham-
bres, dégagement, ter-
rain à cultiver ou vigne.
Adresser offres avec prix
sous chiffres E. P. 729 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche à acheter

CHALET
de week-end, deux piè-
ces. Faire offres avec prix
à. M-A.TT.E.R.. Hauterive.

LOCAL
et petite dépendance for -
mant

MAISONI-ETTE
surface 34 m- , W.-C eau ,
gaz, force, téléphone, un
peu décentrée, accès fa-
cile, bon quartier , vue
splendide. Pour artisanat ,
petite fabrication , atelier ,
bureau , magasin, etc. —
Libre tout de suite. —
Ecrire sous chiffres P.
2029 N. à Pxiblleitas,
Neuchâtel.

Chalet à vendre
vallée des Ormonts, route
le Sépey-Forclaz, 1100 m.
route ouverte toute l'an-
née, proximité de l'arrêt
de poste et téléphone,
quatre chambres, cuisi-
ne, W.-C, eau courante ,
cave, buanderie, baignoi-
re, électricité, chauffage
à air chaud, cuisinière
électrique, potager , meu-
blé ou non , 800 m. de
terrain. S'adresser à A.
Mayor , route d'Evian, Ai-
gle. Tél. (025) 2 21 35.

Terrain à bâtir
A vendre au Landeron

3000 ma avec tous les
services publics à dispo-
sition. Prix: 8 fr. 60 le
m-. — Tél. (038) 7 94 97.

Jolie propriété
à vendre dans le Jura
neuchâtelois. Pour tous
renseignements, s'adres-
ser au notaire Vaucher,
à Fleurier.

Dame seule cherche,
pour mars ou avril ,

LOGEMENT
d'une ou deux pièces, au
centre de la ville. Adres-
ser offres écrites à C. L.
726 au bureau de la
Feuille d'avis.

MONSIEUR cherche,
pour le 1er ou le 15
avril , jolie

CHAMBRE
INDÉPENDANTE

m e u b l é e , avec eau
courante chaude et
froide, ou salle de
bains. Adresser offres
écrites sous chiffres
SA 4255 X, Sch.vel-
zer - Annoncen A. G.,
- ASSA », Bâle 1.

Fabrique de pivotages demande une bonne

ROULEUSE
Adresser offres écrites à A. C. 750 au bureau

de la Feuille d'avis.

(p mi AU CONCOURS T.T.
Nous cherchons

quelques monteurs
de lignes aériennes et souterraines
.ay^i}.t ( riait up apprentissage dans . les
pf ofèssîriire dèKra&ranche- métallurgique.
Les candidats, âgés de 28 ans au maxi-
mum, de nationalité suisse, possédant
une bonne instruction et ayant terminé
avec succès leur apprentissage, sont
invités.à nous adresser leurs offres de
services manuscrites jusqu'au 28 février
1955.

Ils y joindront :
une courte biographie ;
un acte de naissance ou d'origine ;
un certificat de bonnes vie et mœurs ;
des certificats concernant l'apprentissage et ;
l'activité antérieure ;
le livret de service mUltalre
et une photo-passeport.

Direction des téléphones
Neuchâtel.

. . . . ¦

_l I I I I I I I I I I I I l_
¦B UM

^m Nous cherchons

= représentant E
——. ' en textiles
¦__ visitant la cflientèle particulière ¦__-_
¦¦ pour .fournitures de trousseaux. wmu

Messieurs âgés de 25 à 40 ans de
préfétrenoe. Eventuellement débu-

mm tante, possédant des aptitudes spé- "P
m ciailes pour la. vente. ¦¦
H Après um court temps d'essai , une wm

- A UTO -
sera mise à disposition des intéres- mm
¦¦ ses capables. ¦¦

"™ Comme maison de marque de pre- ¦""
-H mière qualité, nous offrons une si- _¦__
n tuatiotn stable avec des possibilités mm

de revenus considérables.

mm Offres avec photographi e et bref aucuitT-Ciiïlum vitae sont à adresser à
mm la fabrique de trou sseaux LOYAL, ""
wm» Texti.lve_ -.ain d S. A., LIESTAL (BL) . n.

"I I  § i i  i i  1 1 1 1 1 1  r

: — r^
Manufacture d'horlogerie engage, pour
entrée immédiate ou pour époque à
convenir, pour son bureau de fabrica-
tion

EMPLOYÉE
sérieuse, active et expérimentée, con-
naissant à fond les fournitures d'horlo-
gerie et sachant écrire à la machine.
Les langues française et allemande sont
indispensables.
Prière d'adresser offres écrites à la
main avec curriculum vitae, copies de
certificats et photographie sous chiffres
Z 40087 U -à Bublici-às, Bienne.

<__ . . . J

Famille de paysans
prendrait

JEUNE FILLE
de 14 à 15 ans qui pour-
rait suivre l'école de lan-
gue allemande et aide-
rait au ménage, contre
petit salaire. Bons traite-
ments et vie de famille
assurés. Offres à famille
Jakob-Rohrbach , Ober-
dorf , Anet/Berne. Télé-
phone (032) 8 38 77.

Nous cherchons pour tout de suite ou pour date à
convenir, pour chacun de nos rayons entièrement
rénovés de

MERCERIE
TRAVAUX MANUEL S

BI JOUTERIE
une

VENDE USE
aimable, active et connaissant parfaitement la branche.

Les postulantes, parlant également l'allemand , sont
priées d'adresser leurs offres avec curriculum vitae ,
date d'entrée et copies de certificats à la direction
des grands magasins

MEYER SOEHNE, BIENNE

Entreprise de distribution d'énergie électrique
de la Suisse romande engagerait des

monteurs-électriciens
pour installations intérieures.

Travail intéressant et varié. Pour monteur marié, logement
à disposition.

Faire offres sous chiffres P 57 J. à Publicitas, Bienne.

" >
Importante entreprise à Bienne cherche,

pour entrée immédiate ou pour époque à
convenir, Jeune

sténodactylo
avec diplôme, pour la correspondance fran-
çaise et allemande et travaux de bureau en
général. — Jeunes filles sérieuses et cons-
ciencieuses sont priées d'adresser leurs of-
fres écrites à la main, avec curriculum
vitae, copies de certificats et photographie
SOUB chiffres F 40101 O à Publicitas, Bienne.

» J

Désirez-vous vous créer une place
stable à titre

d'agent
professionnel

d'une branche particulière de l'assu-
rance-vie ?

Nous vous offrons : mise au courant
approfondie, introduction aux méthodes
d'acquisition modernes. Dès le début :
fixe , commissions et frais remboursés.
Prévoyance en faveur de la vieillesse.

Nous exigeons : du cœur à l'ouvrage,
bonne présentation , réputation irrépro-
chable. Age minimum : 27 ans ; la pré-
férence sera donnée à messieurs d'un
certain âge.

Veuillez adresser vos offres manus-
crites, accompagnées d'une photographie
et d'un bref curriculum vitae sous
chiffres M. 6421 Z. à Publicita s, Zurich 1.

Jeune homme
quittant l'école au printemps , trouverait tra-
vail facile dans petit atelier de mécanique.

On engagerait également

jeune manœuvre
pour le soir et le samedi après-midi. Deman-
der . l'adresse du No 772 au bureau de la
Feuille d'avis. '

Employé (e)
Maison de commerce de la place cherche

employé (e) de bureau actif (ve) pour tra-
vaux de facturation et tenue d'une partie de
la comptabilité . Faire offres avec curriculum
vitae, références et prétentions de salaire
à B. K. 7fi9 au bureau de la Feuille d'avis.

y 

Four ia cui .ure a lacne a un .o, Q_I_ . grand
domaine en un mas à l'ouest du vignoble neu-
châtelois, avec sulfatage direct Installé, nous
cherchons

VIGNERON
marié. Logement à disposition . Place stable. Entrée
Immédiate ou pour date a convenir. Paire offre
avec référence sous chiffres P. 1994 N. & Publi-
citas, Neuchâtel. Discrétion assurée.

NOUS CHERCHONS :
1) pour notre dèparbeimeait de gravure

un mécanicien de précision
ayant des aptitudes pour le dessin, très
minutieux et connaissant la machine à
pointer ;

2) pour notre bureau technique

un dessinateur en machines
ayant quelques années de pratique pour
dessins d'outillages et de gabarits de
fabrication .

Faire offres à CARACTÈRES S.A., LE LOCLE.

On engagerait
jeune homme fort et robuste pour travaux de
cave et d'aide-livreur avec camion. Candidat
sérieux et de bonne éducation aurait éven-
tuellement l'occasion d'apprendre à conduire.
Entrée début de mars ou date à convenir.

Faire offres manuscrites avec références
sous chiffres F. B. 723 au bureau de la
Feuille d'avis.

CHAMBRE
& louer. TT-ellle 4, 2me.

Chambre pour demoiselle
part à la salle de bains.
Quartier Favag. Télépho-
ne 6 76 24, samedi après-
midi.

A louer è> personne sé-
rieuse,

CHAMBRE
aux Saars près de Mon-
ruz. Disponible fin avril-
début de mai. Tél. 5 78 38

Chambre à louer
Rouges-Terres 30, Hau-
terive.

GARAGE
à louer aux Carrels, 30 fr.
par mois. Chauffage,
eau et lumière compris.
Paire offres sous chif-
fres H. K. 731 au bureau
de la Feuille d'avis.

A LOUER
pour le 24 mars, beau lo-
gement de trois pièces,
vue magnifique. Rlbau-
des si, 2ime, a gauche.

TESSIN
A louer, maison meu-

blée, cinq chambres, eau,
électricité, Jardin pota-
ger, remise et garage. —
Adresser offres écrites t
Mme Vve Béguin, sage-
fehime, Neuchâtel.

A louer à Neuchfttel ,

magasin et atelier
à la rue Pourtalès. — Se
renseigner au 6 67 67.

A louer pour fin mars,

maison familiale
six pièces, vue. 240 fr.
par mois. Adresser offres
écrites à J. U. 7150 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A louer, au Landeron,
pour tout de suite, un

logement
ie trois chambres. Télé-
phone (038) 7 94 97.

Joli logement
deux ou trois chambres
et bains, chauffage géné-
ral , eau chaude , très
belle situation, ouest de
la ville, à louer à de fa-
vorables conditions à
personne pouvant éven-
tuellement s'occuper ac-
cessoirement d'une pe-
tite comptabilité et de
correspondance dans les
deux langues pour peti-
te affaire dans même Im-
meuble. Adresser offres
écrites à P. D. 702 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A louer dès mars, à
Corcelles,

LOGEMENT
meublé

deux chambres, cuisine et
dépendances. Ensoleillé,
tranquillité, proximité ga-
res et tram. Tél. 8 17 55.

STUDIO
meublé à louer, deux ou
trois lits, salle à manger ,
cuisine, dépendances. —
Vue, soleil et tram. —
Adresser offres écrites h
W. L. 780 au bureau de
la Feuille d'avis.

COTE D'AZUR
Disponible du 10 mars

au 8 avril , du 20 avril au
1)5 Juin et dès le 24 août ,
à 16 km. au-dessus de
Cannes, situation magni-
fique. Petite maison de
vacances avec Jardin,
quatre lits, tout confort.
Demander l'adresse du
No 757 au bureau de la
Feuille d'avis.

Chambre à louer
Avenue de la Gare 1,

1er, à gauche.

A louer Jolie chambre
meublée et chauffée, avec
participation à la salle
de bains et, sur désir, à
la cuisine. S'adresser le
matin jusqu 'à 10 heures
et le soir dès 18 heures
à Mme J. Neil, Gouttes-
d'Or 90, Monruz (Neu-
chfttel).

A louer belle chambre,
bien meublée, chauffage
central , dès le 1er mars.
Mme Henriod , Côte 21.

A louer, près de la ga-
re, chambre meublée
chauffée, pour J e u n e
homme. Eventuellement
comme pied & terre. —
Tél. 5 57 84.

A louer chambre non
meublée. Tél . 5 25 75.

À Peseux, pour le 24 avril
h louer appartement de trois pièces, 130 fr . par
mois; quatre pièces, 160 fr . par mois (chauffage
en plus). Confort moderne, balcon , vue impre-
nable. — S'adresser à l'Etude Adrien Thiébaud ,
notaire. Immeuble B.O.N., Neuchâtel. Téléphone
5 52 52.



Demandez tout de suite notre beau catalogue de meubles
de première qualité, prix sans concurrence ;

AMEUBLEMENTS CRÉDO-MOB
E. GLOCKNER _
r EdCUÀ (NBUCn _T8l) Appartement : 8 17 37

34fe 
/ Voyez nos bas prix et

\t f nos conditions incroyables.

/ ft d'intérêt seulement par année
f  m

 ̂ sans aucune autre majoration ,
au lieu O X Q 0/ presque

de ¦ B ' B /J partout ailleurs
chez »... „». ... g EL X IQ 0/ en trois ans seule-
nous VOUS gagneZ lO a \Q/ Q ment sur les intérêts

A 1 A A  C-, seulement
partir de ¦ " " ¦¦ • d'acompte

Superbes mobiliers complets se composant de
1 inlip phamhr n à rnurh pr tres beau boi . . J armoire à 3I JUIIB LliaillUre d UUUUIIBI portes démon^bles, 2 tables de
nuit, 2 lits 190 X 95, 1 coiffeuse avec glace.

1 trp _ hfinn p litprÎP 2 sommiers métalliques 30 ressorts, 2i li e. UUII I I , mcii . protège-matelas rembourrés, 2 matelas
ressorts, 2 duvets édredon , 2 traversins, 2 oreillers, 1 superbe
couvre-lit piqué en satin et fourré.

1 hP_ .ll .tllflin se composant de î couch, 2 bras réversibles,l _ _ _ u - luuiu g C0USsins, 2 fauteuils, très beaux tissus épais
ressorts de Ire qualité, 1 guéridon carré poli, 1 table de radio

Pilkin p 4 tabourets dessus lino, 1 table dessus lino. Le
bUl.lllC tQUt très solide ( bonne ,̂ 3]^

Nous vous recommandons nos mobiliers.

Mobiliers 2450.- 2890.- 3090. - 3190. - 3560. -
No du catalogue 1 A B C D

par mois 66.- 78.- 82.- 84.- 98.-

JoFie salle à manger noyer Fr. 560.- * partir de |5.- £"s

Joli StlldiO en très beau tissu Fr. 535." à partir de |0_ — mois

Bel le chambre à coucher à partir de 20.-mois
Nos meubles sont livrables immédiatement franco dans toute
la Suisse. Visitez nos grandes expositions — Très grand
choix — Nous payons le déplacement — Auto à disposition.
Demandez notre nouveau catalogue gratuit en utilisant le
coupon ci-dessous, il vous sera adressé immédiatement.
Nous nous rendons à domicile sans engagement.

OBêDO-MOB 

E. GLOCKNER Nom Prénom _ __
PESEUX

Neuchâtel Localité 
Tél . (038) 8 16 73

ou 8 17 37 Rue Canton 

Hl A __ l_TIO Réparations
Ml UIM i\ Accordage
I 1H.1-J .J Polissage
Fr. SCHM1DT, Beauregard 1 Tél. 5 58 97

Canne à lancer
neuve , complète , à ven-
dre Fr. 46.—. Tél. 5 3T 13.

t \Au magasin spécialisé i '

VOLAI LLE
POULETS DE BRESSE f rais

PINTADES DE BRESSE
POULETS DU PAYS

Petits coqs - Poules à bouillir
et pour ragoût

Poulardes extra-tendres
Pigeons - Dindes - Oies

Canards • Lapins frais du pays
Chevreuil

Perdreaux - Faisans - Bécasses
Escargots maison

Foie gras de Strasbourg
AU MAGASIN !>
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Nos COSTUMES TAILLE URS coupés
dans des pure laine de pr emière qualité
f aits p ar tailleurs spécialis tes, vous as-
surent une entiè re satisf action.

Nous off rons un choix de TAILLEURS ,
nouveauté de

98.- à 289.-
I Communication importante .

Nous conseillons à notre fidèle clientèle de choisir ses tailleurs
dès maintenant déjà afin de nous permettre d'exécuter d'éventuelles

retouches soigneusement et à temps voulu

Nous ne vous laisserons porter votre tailleur que s'il vous va
parfaitement
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N E U C H Â T E L

Beau choix de cartes de visite à l'imprimerie de ce journal
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Toutes les dernières nouveautés
Pour dames depuis Fr. 9.90
Pliants . . depuis Fr. 18.50
Pour messieurs depuis Fr. 9.90
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Le petit temple d'or
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MADELEINE LEI» AGE

Ayant __b___diO-M-é l'assentMiée, cho-
quée qu'on e.n usât si C'av&lièrem<en<t
-avec d'atiithientiques roamfesteftàcw-S de
l'au-(M'à et terrorisée à l'idée de ce
qui allait pouvoir se passer, l'amiral
ramena Diiairoa iinioompiréliemisive vers
son étrangle voiture, l'y fit rapide-
memt remonter, s'installa auprès
d' eililc , mit île contact , 'démarra , fonça
vers la plage, aborda les vagues et ,
au grand effroi de sa passagère, qui
pensa le vieil homme deven u subite-
ment fou , se Lança ûmm les flots,

Miss Balmoral , épouvantée , se de-
mandait les raisons de ce double stii-
ci'rle. Bille se disposait à sauter par-
des-stiis bord qu-aml , à sa grande s'hi -
péfectioin , le véhioui'c, au lieu cle s'en-
foncer sous la mer, surnagea ct Dia-
na crut au 'mira-ele .

Pendant ce temps, son ainie vivait
des minutes angoissées à bord de
l'épave. Trois quarts d'heure environ
s'étaient écoulés depuis l'embrase-
ment diu orim et nul ne semblait avoir
aperçu ce signail de détresse. Patrick
continuait à lancer dans le vide des
appels désespérés, monotones et régu-
liers. Le souffle commençait à toi

manquer quand , soudain, il laissa
tomber son. porte-voix et prêta l'o-
reille Tau loin, on percevait un bruit
de moteur, ce bruit se faisait plus
distinct <$_ seconde en seconde.

— Ohé ! oria une dernière fois Pa-
trick .

Puis il se tut et, avec calme, dit à
Noëlle :

— C'est pour nous, nous sommes
sauvés... Ah ! « my gosh », que j' ai eu
peur !

— Peur ! Patrick ! s'étonna la jeu-
ne fille.

— Oui , pour vous, « daiiHtog ».
— Cher Patrick.
An loin , on entendit crier :
— Ohé ! du bateau !
— Ohé ! cria à son touir Patriclt,

fort excité.
Le 'bruit du moteur était mainte-

nant tout proche et des feux venaient
sur eux ; déj à ils pouvaient distin-
guer une forme basse, semblable à
celle d'un canot automobile dansant
sur les eaux , et ils «e demandaient
qui pouvait venir les délivrer quand
ils entendirent appeler :

— Noëll e !... Patrick !...
Mlle Clarefontaine pensa tomber

die saisissement :. la voix était celle
de Diana. Un petit projecteur éclaira
l'épave , un câble habillement lancé
tonub'a suir le pont dU vieux croiseur,
Patrick s'en saisit , le haila , l'amarra
solidement au bordage, jeta Noëlle
comme un paquet en travers de ses
épaules, puis, nouveau saint Christo-
phe , s'évada du vaisseau tragi que
avec son précieux fardeau , glissa le

long du filin et prit pied sans encom-
bre dans le canot où Suaille reç-ut la
jeune fille dans ses bras en s'écriant :

— Eh bien ! ma petite Vingt-cinq
Décembre , on s'en paie de l'amuse-
ment !

Tandis que Mlle Balmoral soupi-
rait :

— Enfin , on vous retrouve ! Nous
étions tellement inquiets !

— Oh ! amiral... Oh 1 Diana... san-
glotait Noëlle, appuyée sur l'épaule
de son amie.

Patrick , déjà 'remis de ses angois-
ses, examinait la façon dont flottait
la voilure amphibie diu vieux marin.

— Bon , vous voilà ! conclut Suallle,
la première émotion passée, tout va
bien , on s'expliquera plus tard . Main-
tenant , cap à terre et en route.

L'amiral remit les gaz et fonça vers
le rivage, tandis que Noëlle , encore
tout étourdie, voyait sans regret s'é-
loigner et disparaître la sinistre sil-
houette de l'A.R.T.H...

CHAPITRE VIII
Aveux

En ouvrant ses volets, au petit
matin, la marchande de marée
aperçut la trip ière qui ouvrait les
siens et , à. travers la rue, lui cria :

— Hein ! quelle affaire , m âme
Ma gloire !

— Ben quoi donc , marne Grin-
gn 'et ?

— Comment , vous savez pas ? Y a
eu un malheur , c'ie nuit.

— Un malheur 1... Pas possible ?

Avide de connaître la nouvelle , la
tripière, délaissant son étalage, re-
joignit vivement la harengère, puis
interrogea :

— Quoi donc qui s'est passé ?
— Y a eu un naufrage.
— Un naufrage 1 s'écria màme

Flaque*, la détaillante en légumes,
qui venait de s'approcher des deux
femmes. Qui c'est-y donc qui a
sombré ?

— Le p 'tit yacht dïla nautique,
y parait qu'il Va perdu corps et
biens.

— Et où ça donc ?
— Sur les épaves d'Arromanches.
— Ah 1 et y a eu des victimes ?
—Heureusement pas, mais, pour

vous expliiiqueir la chose, c'est une
jeune fille et un marin qu'ont coulé;
y z 'ont été sauvés par le vieil ami-
ral , vous savez , l'original qui reste
à l'Algue Bleue.

— J'vois !... Mais um marin ,
qu 'vous avez dit ; alors, pour un
marin , il était pas bien fort d'aller
se périr sur ces vieilles carcasses.

— C'est ce que je m'étais tout
d'abord pensé. Où ça d'vient drô-
le, c'est... c'est qu'y a dla sorcel-
lerie ià-d'sous.

— D_ s_ sorcellerie !... Pas possi-
ble !

— Vous allez voir. Eh ben ! l'em-
barcation, l'« Inflexible », comme
on l'appelait , elle s'a perdue sur les
épaves parce qu'elle y a été attirée
par...

— Par '?... haleta mâme Flaquet.

— Par des... par des r venants..,
voilà.

— Des r 'venants !... Pas possi-
ble ?...

— C'est comme que j'vous l'dis.
Un frisson parcourut l'assemblée.
— Alors, reprit la mère Grin-

guet , très fière de son succès, on a
vu brûler im feu v'nu dTenfer et
les damnés y hurlaient dans la
nuit : « Aïe !... Aïe... Aïe !... Au se-
cours, au secours... »

— C'est épouvantable 1
— A qui qu'vo-us Fdiites !
Cha cune des commères , ainsi

avertie , n 'eut rien de plus pressé que
de s'en ailler conter l'histoire au
plus près. Après avoir couru de
bouti que en boutiqu e, ce fantastique
récit , embelli par les imaginations,
parvint au marché où il sema la
panique, puis , de là, gagna la plage;
en cette fin de matinée, on n 'y
parl a bientôt plus que du bateau
mort , des spectres d'Arromanches
et du bizarre sauvetage des deux
rescapés.

Quand les héros de l'aventure
pénétrèrent dans la salle à manger
pour déj euner , on se poussa du cou-
de en murmurant ."

— Ce sont eux !... Ils ont été dé-
livrés par un vieux diable qui ne
craignait pas les esprits.

Le fait qu'on eût sauvé les nau-
fragés d' une épave maudite sur une
auto flottante , île fait , surtout, qu 'ils
aient eu commerce avec l'au-delà ,
donnait à leur équipée un relent dc

sabbat du plus piquant intérêt.
S'étant" rendu compte que ces

événements défrayaient toutes lies
conversations , la présidente con-
seilla à Noëlle et à Patrick de fuir
les curiosités en allant , passer la fin
de la journée au loin. Sensibles à
ce pertinent avis, les jeunes gens
décidèrent de se réfugier aux tennis
d'Houlgate où ils n'étaient pas con-
nus.

Au début de l'après-midi. Diana
les y conduisit donc, puis les y lais-
sa en leur promettant de venir les
reprendre à l'heure du thé et rega-
gna le Grand-Hôtel afin d'y mettre
sa correspondance à jour. Son cour-
rier terminé, e'.'le descendit et se
disposait à retourner vers Houlgate
quand , en arrivant sur 1a place,
elle y aperçut Badaric penché vers
sa propre voiture qu'il contemplait
d' un air désolé.

En reconnaissan t Diana , il lui jeta
un tel regard de détresse qu'elle lui
cria :

— Quel que chose de détraqué,
docteu r ?

— Je crains que ma bobine ne
soit fichue et cela me contrarie ,
car je suis très pressé :- um acci-
dent vient de se produire dans une
ferme voisine, aucun confrère n 'est
disponible et , comme il s'agit , pa-
ra il .1!, d' une forte hémorragie, on
m'appelle d' urgence.

— Dans ce cas, je vous conduis.
(A suivre)

En guise de conclusion
et d'avant-propos

Le championnat de hockeg sur
g lace s'est terminé par une décep-
tion pour les supporters de Young
Sprinters. L' on pensait au début de
la saison , que l'équi pe neuchâtelois e
allait enfin s'adjuger le titre. Il n'en
f u t  rien, pour des raisons que con-
naissent tous ceux qui suivirent
régulièrement les matches disputés
à Monruz.

Nous ne voulons pas revenir sur
la responsabilité de tel ou tel joueur
à l' occasion de matches où Young
S printers perdit des points. Notre
propos est d' examiner le problème
général des obligations des joueurs
à l'égard des spectateurs .

De telles obligations existent-eMes ?
N ous le pensons , bien que les
joueurs de hockeg soient des ama-
teurs dans notre paus. On nous
objectera que , pour avoir des obliga-
tions , il fau t  bénéficier de droits
correspondants et que , les joueurs
n'empochant pas la recette des
matches , n'ont pas d'obligations à
l'égard des spectateurs.  Ce raison-
nement ne nous satisfait  pas . Si les
joueurs ne touchent pas , en esp èces ,
une partie de la recette , vis béné-
ficient néanmoins indirectement de
celte recette.

Alors que les p ionniers du hockeg
sur g lace à Neuchâtel supportaient
de leurs propres deniers tous les
f rais résultant de la pratique de
leur sport favori , les joueurs actuels
n'ont plus de charges financières.
Leur équi pement , les frais de dép la-
cement sont maintenant supporlés
par les clubs , grâce aux spectateurs
qui paient leur place pour assister
à un match.

Ces avantages dont bénéficient
les joueurs de hockeg engendrent in-
contestablement des obli gations. Le
public a, en conséquence , le droit
d'être mécontent si les joueurs mé-
connaissent lears obligations à son
égard.

Il est humain que certains joueurs
aient conscience du fait qu 'ils sont
parmi les meilleurs, sur le p lan na-
tional cela s'entend. Mais ils auraient

tort de se croire indispensables et
d' oublier qu 'ils doivent aux specta-
teurs , pour une part non négligeable ,
d'être arrivés â un niveau élevé.

Certains joueurs devraient égale-
ment être p lus conscients des de-
voirs que la camaraderie impose
au sein d' une équipe. Les joueurs
sont solidaires les uns des autres. Il
en est d' une équi pe comme d' un
moteur de voiture. Le rendement
est diminué par la défectuosité ,
d' un seul organe et les performances
enreg istrées sont dues â l'ensemble.
Il est inutile de doter un moteur
d' un compresseur, si les soupap ds
ne ferment pas bien , et un com-
presseur n'est qu 'un poids mort ,-
dans le capot , s'il n'est pas lié au
moteur.

Si , d'ici la saison prochaine , tous
les joueurs prennent conscience de
leur indé pendance, un progrès dé-
cisif aura été réalis é. \C. c.
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Samedi
SOTTENS et télédiffusion : 7 h., Radio-

Lausanne vous dit bonjour ! Gymnasti-
que. 7.15, inform. 7.18, horloge parlante
et bulletin d'enneigement des stations
romandes. 7.20 , disque , premiers propos ,
rythmes champêtres. 11 h., émission
d'ensemble. 12.15, disque. 12.20 , ces goals
sont pour demain ! 12.30 , chœurs d'ail-
leurs. 12.45, lnlorm. 12.55, la parade du
samedi. 13.20, vient de paraître... 13.45,
Grand prix du disque : musique de
chambre. 14.15, la vie des affaires. 14.25,
En suivant les pistes sonores, avec les
chasseurs de sons, dont Lucien Pomey,
de Neuchâtel (Josiane , Françoise et Mo-
nique Pridll) et W. Francfort , de Cou-
vet (Le peintre Ferdinand Maire rentre
d'Amérique). 15 h., un trésor national :
le patois. 15.20 , une demi-heure avec
l'Orchestre de Radio-Zurich, dir. Paul
Burkhard. 15.50, l'auditeur propose...
17.15, moments musicaux. 17.30, swlng-
serenade. 18 h., cloches du pays. 18.05,
le Club des petits amis de Radio-Lau-
sanne. 18.40 , le courrier du secours aux
enfants. 18.45, disques. 18.55, le micro
dans la vie. 19.15, lnform. 19.25, le mi-
roir du temps. 19.45, magazine 55. 20.10 ,
la guerre dans l'ombre : aventure à Lu-
laplk (suite de M. de Panama). 21.15, les
auditeurs à l'école de la fantaisie. 21.40 ,
le Musée des marionnettes, par Samuel
Chevallier . 22.05 , la parade des succès.
22.30, lnform. 22.35, entrons dans la dan-
se 1...

BEROMUNSTER et télédiffusion : 6.15,
lnform. 6.20, musique variée. 6.45 , gym-
nastique. 7 h., lnform. 7.05, disques. 11
h., émission d'ensemble, chant et piano.
11.30, ouverture «Au Sud ». 12.05, l'art
et l'artiste. 12.15, prévisions sportives.
12.30, lnform. 12.40, orchestre tzigane
Bêla Sarkôzi. 13.10, Schlagzeilen-Schlag-
lichter. 13.20, concert par le chœur mixte
« Ame jurassienne », Berne. 13.40, chroni-
que de politique intérieure. 14 h., cau-
serie. 14.30, orchestre de mandolines.
14.50. effls Problem, petite suite rariio-
phonique . 15.15, musique légère. 15.40 ,
romantisme disparu. 16 h., musique lé-
gère. 16.40, Strefzug durch fastnachtll-
che Gaues. 17 h., trois ballades pour le
Carnaval. 17.15, le trio Los Paraguayos.
17.30 , pour madame. 18 h., quatuor en
ut mineur, de Brahms. 18.40, causerie.
19 h., cloches du pays. 19.10 , chants re-
ligieux de J.-S. Bach. 19.25 , communi-
qués. 19.30, lnform., écho du temps.
19.55, concert populaire. 20.20 , der Ese-
llchrieg lm Râpsacher , de H. Rych. 21
h., Jodels. 21.25, émission variée . 22.15 ,
lnform. 22.20, deux orchestres de danse
hollandais.

Dimanche
SOTTENS et télédiffusion : 7 h., le

salut musical. Petit concert spirituel.
7.15, inform. et l'heure exacte. 7.20,
pages de Jean-Chrétien Bach et de
Mozart. 8.45 , grand-messe de la Quin-
quagésime. 9.50 , intermède. 9.55, sonnerie
de cloches. 10 h., culte protestant. 11.20,
les beaux enregistrements. 12.20 , problè-
mes de la vie rurale. 12.35, musique
champêtre. 12.45, lnform. 12.55, en atten-
dant « Caprices ». 13 h., Caprices 55.
13.45 , les souvenirs de M. Gimbrelette.
14 h., la pièce plébiscite du mois. 15 h.,
variétés internationales. 15.30, reportage
sportif. 17 h., l'heure musicale. 18 h., le
salut dans les anciennes religions du
Proche-Orient . 18.15, la Ménestrandle ,
musique et Instruments anciens. 18.30,
l'actualité catholique. 18.45, Instantanés
d'un match de hockey sur glace. 19 h.,
les résultats sportifs. 19.15, inform. 19.25,
au fil de l'aiguille. 20.10, clichés. Un
vieux parapluie , petite suite de lieux
communs enregistrés par Puck. 20.20 ,
souvenirs de George Gershwin. 20.30 ,
le théâtre à l'étranger. « Ariane » , opé-
ra de chambre de Georges Delerue ,
sur un texte de Michel Polac. 21.15,
Cambouis, conte de Jacqueline des
Gouttes. 21.55 , pour le dimanche du
carnaval. 22.10 , l'heure poétique. 22.30 ,
inform. 22.35 , nouvelles du monde chré-
tien . 22.50 , concert spirituel.

BEROMUNSTER et té léd i f fus ion  : 6.55 ,
disques. 7. h., inform. 7.05, musique sym-
phonlque ; 7.50, cours de morse. 9 h.,
musique religieuse. 9.10, culte protestant.
9.40 , musique religieuse. 10 h., culte ca-
tholique-romain. 10.30 , disques. 10.40 ,
maître de la prose. 11.20, concert sym-
phonlque par le Radio-Orchestre. 12.26 ,
communiqués. 12.30 , Inform. 12.40, comme
11 vous plaira. 13.30 , émission pour la
campagne. 15 h., reportage du match
Intern. de hockey sur glace. 17 h., mu-
sique légère. 18 h., sports. 18.05, disques.
18.10, culte catholique en langue roman-
che. 18.40 . concerto pour clavecin et
orchestre de chambre . Peter Mieg. 19 h.,
les sports du dimanche. 19.25, communi-
qués. 19.30, lnform. 19.40, les cloches du
pays. 21 h., der Traum von der schwar-
zen stadt. 21.50 , chœur d'hommes et
chœur de dames, H. Lavater. 22.15, in-
f orm. 22.20, causerie. 22.45 , musique
française de la Renaissance.
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â W

 ̂
à .ËIjBfi g. ift nous voit derrière sa porte , en

g ^^M J Ha B§ chair et en os, avec appré-
m M ^È HH hension.
nL m _Hn£&- W&] Sans doute l ivrez-vous une h u i l e

Jf^^^ u ^\ LWfj combustible parfaite , cependant ,
B ^V»ir ^)  ̂ —~* *~^J&UW vous n 'empêcherez en aucun  cas

ff --HfBTA**~_ jSaP S-̂ 55 y 
lm 

cer ta in  dégagement de 
suie

m mmmÊuuuwm\ f " V^^. ^ 'a combust ion . Lentement
&ÊsSr È ^^S§B «MB li P̂ x ^V mais sûrement , elle forme

M SE B m B  ̂\ \ \ ane c0llcile isolante dans
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Spécialiste de la réparation
20 années d'expérience IH

Eeyon 18 — Tél. 5 43 88

LES PROPOS DU SPORTIF

P O R T E S  DE
G A R A G E S

B A S C U L A N T E S
toutes posées, avec

un dispositif de SÉCURITÉ

MARCEL GUILLOT
SERRURIER - ÉCLUSE 21

A vendre une
bonne vache

pour la viande , chez R.
Dreyer, la Rosière sur
Boudevilliers.

A vendre belle

machine à coudre
à pied « Pfaff ». — De-
mander l'adresse du No
755 au bureau de la
Feuille d'avis.

AVEZ-VOUS ESSAYÉ \-_E_̂

L'ANTHRACINE ?
chez

HAEFLIGER & KAISER S.A,
Tél. 5 24 26 NEUCHATEL Seyon 8

STEINWAY & SONS
B E C H S T E I N

P L E Y E L
GAVEAU

QUATRE GRANDES MARQUES MONDIALES
QUI, DEPUIS PLUS DE 100 ANS, I

| AFF IRMENT LEUR SUPÉRI ORITÉ  |
TRADITIONNELLE DE MANIÈRE ÉCLATANTE !

| - EN REPRÉSENTATION CHEZ '

Ij  
HUG & CIE, MUSIQUE, NEUCHÂTEL

* ==1 fl

Accordéonistes !
A vendre un accor-

déon «Ranco Guglielmo»
à, gradins, 4 voix avec
registres chant et basses.
Modèle le plus recher-
ché. Un accordéon «Tell»
luxe , 4 voix, avec regis-
tres chant et basses. Les
deux à l'état de neuf.
Tél. (038) 8 19 42.

A VENDRE pour cause
de double emploi,

« Morris » 5 CV.
modèle 1S47 , radio, toit
ouvrant. Fr. 1350.—. Tél.
5 75 27 (de 14 à 16 h.,
sauf le samedi) .

Demandez le' crédit
nécessaire pour l'achat
de votre

mobilier
au plus tôt et surtout
avant l'engagement dé-
finitif à l'Agence de cré-
dit, Transit 1453, Berne 2.

Frigorifique
« Electrolux », 70 lt., der-
nier modèle, employé
six mois, à céder pour
cause de départ. Garan-
tie de 10 ans. S'adresser:
Champ-Bougin 36, 4me
étage , gauche. Téléphone
5 50 05.

LAMPES AU NÉON
à visser dans la douille

de chaque lampe
32 watts, 220 volta
30 cm. de diamètre

Luminosité équivalente à
une lampe de 150 watts

Prix Fr. 60 —
PLAFONNIERS

complets , 220 volts
Longueurs : 60, 100 et

120 cm. Prix Fr. 28.—
N. Grogg & C4e - Lotzwil

Tél. (063) 2 15 71

UTILISEZ
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Calendrier sportif du week-end
FOOTBALL. — Ligue nationale A :

Fribourg - Thtrame ; Graroges - Grass-
hoppens ; L___sanM__ - Bellliinzone ;
Luigaino - Servette ; YoiMiig Boys -
Chiasso.

Ligue nationale B r Locairno -
Mailey ; Nordsteinn - Blue Stars ;
Schaffhouse - Remue ; So3_ __- _ -
Sa,init-GaiM ; Uraiiria - WintartlhO-lir ;
Young Folilows - Bienne ; Yveirdoa -
Cantonal.

Coupe suisse : Chaux-de-Fonds -
Zurich.

HOCKEY SUR GLACE. — Match
international : Suisse - U.S.A., à Lau-
sanne.

Champ ionnat ligue nationale A :
Ambri - Davos.

Match de relégation : Saiiint-M arAtz -
Chaïux-die-Foinds , à Zurich.

PATINAGE. — Chaimp.o__ .a-s du
monde d>e vitesse à Moscou. Cham-
pionnats du monde;-,! iFairtiistiicfue à
Vienne.

HOCKEY SUR GLACE

Dimanche dernier , l'équipe des Pen-
ticton V's a qui t té  le Canada pour l'Eu-
rope où elle s'efforcera de reprendre
aux Russes le titre de champion du
monde.

Avant  le départ de l'avion , Knobb y
Warwick , l'en t ra îneur  de l'équipe, a dé-
claré : « Nous ne reviendrons pas sans
le titre mondial. Tous les joueurs sont
dans une condition parfaite et je les
y main t i endra i  jusqu 'au dernier match.>

De son côté, le président du club ca-
nadien fit  la déclaration suivante : « Les
Russes n'ont aucune chance de renou-
veler leur victoire-surprise de l'an der-
nier. Les.V's ont été soigneusement en-
t ra înés  conformément au style euro-
péen. »

Les Penticton V's, champ ions d«
l 'Okanagan Senior League, seront ren-
forcés par l'arrière McAvoy, des Ed-
monton Mercuries.

L'en t ra îneur  canadien a, encore, don-
né les précisions suivantes :

« Xous ne nous contenterons pas de
remporter les champ ionnats du mon-
de. Nous ne serons satisfaits que si
nous gagnons tous nos matches en Eu-
rope. Nous sommes prêts à contrer
n'importe quelle tactique europ éenne.
Nous avons élahoré trois systèmes
di f fé ren t s  de tacti que et de technique.
Notre équi pe peut instantanément
changer de système selon les besoins
du moment. »

Les frais de dé placement de l'équipe
des V's sont supportés par la li gue
canadienne. D'autre part , une somme
de 15.000 dollars , récoltée dans toutes
les régions du Canada , sera répartie
entre les joueurs , à titre d'indemnité
pou r perte de gain.

Des professionnels canadiens
en Europe

Au cours d'un dîner réunissant les
deux plus fortes équi pes profession-
nelles canadiennes , les Montréal Cana-
diens et les Toronto Maple Leafs, l'en-
traîneur  du Montréal a annoncé que
son équi pe ferait une tournée de pro-
pagande en Europe , au printemps pro-
chain. Il a invité le club de Toronto
à _ l'accompagner dans cette tournée,
afin qu 'il soit possib le d'organiser des
exhibit ions entre deux équipes profes-
sionnelles canadiennes.

Optimisme canadien

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 11 février. BtirM,

Sonia-Louise, fille d'André-Nicolas, com-
merçant à Neuchâtel , et de Lucy-An-
toinette née Schuster. 13. Favarger , Mar-
tine, fille de PhUippe-Ernest-Henrl, avo-
cat à Neuchâtel, et d'Eisa née Steiner.
14. Schneider, René) fils de Willy, agri-
culteur à la Neuvevill e, et de Vrenell née
Jordi. 15. Charnaux , Jacques-Roger , fils
de Roger-Eusébe-Justes, garagistes à Mo-
rat , et de Cosette-Mady née Rychen ;
Maire , Christian-Dents, fils de Fernand-
Léon , électricien â Neuchâtel, et de Lo-
rette née Lange ; Romanens, Denise-
Alice, fille d'Emile-Robert , chauffeur à
Peseux , et de Mady-Georgette née Vutlle;
Hochuli , Hanspeter , fils de Hans-Georg,
ferblantier au Landeron , et d'Annemarla
née Bolliger ; Moerlen , Patrick-Pierre-
Yves, fils dTves-Jean-David, vendeur à
Neuchâtel , et de Louise-Susanna née Mi-
chel. 11. A Boudevilliers : Quartier-la-
Tente , Josiane , fille d'Henry-Edouard,
architecte à Neuchâtel , et de Claudine-
Georgette née Duvanel.

PUBLICATIONS DE MARIAGE. — 15.
Paya, Laurent, aide-monteur en chauf-
fages , et Brechblihl , Nelly-Léonora , les
deux à Neuchâtel ; Oppel , André-Willy,
graphiste, et Rieth , Ursula-Gertrud, les
deux à Neuchâtel ; Pasche, Paul-André,
agent de police , et Prieden, Denise-Made-
leine, les deux à Neuchâtel ; Cavln,
Pierre-Alfred , fonctionnaire cantonal, et
Kost , Greta-Martha , les deux à Neuchâ-
tel. 16. Schenker . Louis-Henri , commer-
çant, et Dietrich, Jeanne-Marie-Louise,
les deux à Fribourg ; Perrinjaquet , Roger-
Willy, facteur à Fleurier , et Lardon,
Andrée-Mariette, à Neuchâtel.

DÉCÈS. — 13. Ducommun-dlt-Verron,
Alice, née en 1879, ménagère à Neuchâ-
tel , divorcée. 14. Delvillani , Ida-Margue-
rite , née en 1895, ménagère à Neuchâtel ,
célibataire. 15. Clottu née Isch , Esther-
Anna , née en 1892, ménagère à Neu-
châtel. veuve de Marcel-Léon Clottu.

a 

Jeunes époux , jeunes pères,
assurez-vous sur la vie à la

Caisse cantonale
d'assurance populaire

¦ra ; -tur NEUCHATEL, rue du Môle 3
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.8 .̂ M sons le haut patronage
*?==== de S. M. la reine Frederika de Grèce

Le BALLET NATIONAL
GREC

35 DANS EURS , DANSEUSES , CHANTEUR S
et MUSICIENS

Prix des places : de Fr. 3.40 à 12.—

Location : AGENCE STRUBIN. Librairie <Rotm<fo
Tél. 5 44 66

K ; os* d'un oMol rapide an cas de: j
¦ Rhumaflime, Goutte, Arthrite, Lumbago, Scia tique, Oouteur . |
¦ dei articulations et des membres. Maux de fête . Névralgies,!
H Refroidissements. Togal dissout l'acide urique et élimine!
Iles matières nocives. Plus de 7800 médecins de 38 pays!
¦ attestent faction excellente, calmante ei guérissante des fl
¦ comprimés Togal. Togs l est cliniquement éprouvé et f e- JB
¦ commandé par les médecins. Prenez donc Togal en toute H
¦ confiance; il vous aidera aussil Comme friction, prenez le 13|
IUniment Togal très efficace! Dans toutes les pharm. et drog. flffi
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EXPOSITION
Pierre Terbois

GRAVURES

LIBRAIRIE Q%&f Wvïï *** Saint-Honoré 9

DU 12 AU 26 FÉVRIER 1955
ENTRÉE LIBRE

ÉCOLE DE NURSES
Nouveau bâtiment

Pouponnière de Montreux
ENTRÉE DÈS 18 ANS

Diplôme - Prospectus à disposition

NOUVEAU 
LIMONINA

jus de citron concentré 
« goût réel du citron frais »

I citron en plastic, contient —
le jus d'environ 15 citrons

mûris au soleil de Sicile, avec —
190 ntg_ de vitamines G

la pièce ffl ¦• !_ -_* ___- avec 5 /O

—Fr. 1.75 net

ZIMMERMANN S. A.

CONTRE RHUMATISME
ARTHRITE
Pour votre bien-être

LA LAMPE COMBINÉE

S#LARIS
Rayons ultraviolets et infrarouges

m
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B_-_-_E-_________ -i S lÊir *^iH^__lA H
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Les • RAYONS ULTRAVIOLETS maintiennent
en bonne santé, préviennent les refroidisse-
ments, bronzent la peau, etc.
Les RATONS INFRAROUGES apportent un
soulagement immédiat et une rapide amélio-
ration en cas de refroidissement, catarrhe,
douleurs, tour de reins, névralgies, arthrite,
etc.
7IIDIPU Comptoir des lampes de quartz
__ !_ _ _ !- . _ -  Limmatquai 1 - Tél. (051) 340045
I* EU EUE Place du Molard 6, 3me étage
UCnEi f k Tél. (022) 25 77 55 (ascenseur)
BON. — Contre envol de cette annonce, vous
recevrez sans engagement de votre part , nos
prospectus et tous renseignements concernant
nos conditions de paiement, très avantageuses.

Adresse : 
PN

Y yr.% ' i

U APPAREIL SANITOR
complet avec 7 pots

Y"N Fr. 41.60

1 APPAREIL 3 POTS
Fr. 28.60

HfléillODLL
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Quand on allait à la fontaine
Au temps d'autrefois

Avant « l'eau courante »
« Appartement à loeeir : trois

chambres et cuisine, avec eau sur
l'évier. »

Au début du siècle , de telles an-
nonces commençaient à s-e lire dans
les journaux.

« Eau sur l 'évier ! » dernier mot
du progrès ; suprême réalisation
du confort dû à la science des ing é-
nieurs ! Et soulagement des ména-
gères qui allaient pouvoir enf in  user
et abuser sans inquiétude du p lus
indispensable des éléments liquides.

On a quel que pein e à se repré-
senter aujourd 'hui qu 'il f u t  un temps
chez nous où l'approvisionnement,
en eau pour le ménage était un pro-
blème quot idien. La grande seille de
cuivre posée sur un escabeau , et
qu 'on venait de remplir , mettait à
se vider un empressement quasi dia-
bolique. De sorte qu 'on avait beau
faire , quand venait l 'heure du repas,
la ménag ère , assez souvent , devait
courir à la fontaine.

S'il n'y avait qu'un mince
filet d'eau

Courir à la f ontaine,  g remp lir
un bidon et revenir, c'était l'a f fa i re
de quel ques minutes quand le goulot
débitait à p lein . En temps de basses
eaux, c'était une autre question.
Lorsque la sécheresse avait réduit
à un mince f i let  l'eau qui , comme à
regret , tombait dans le bassin, il g
en avait parfois pour une demi-
heure à attendre en faisant la queue ,
comme on le f i t  plu s tard aux portes
des grands magasins, les jours de
scides.

Là, qu'on le veuille ou non, c'était
le grand palabre, l'échange journ a-
lier des confidences et des petits
potins courant dans le quartier.
C'était le rendez-vous pré fé ré  des
commères dont quelques-unes — on
les connaissait bien ¦— auraient vidé
dans la rigole leur seau d' eau claire
p lutôt que d'g manquer une seule
séance. La fontaine , tout aussi bien
que l'ég lise ou le cabaret , avait ses
piliers, dont Jacque-Dalcroze un
jour s'inspira.

La ménagère diligente et point
bavarde , obligée de poser là et de
subir l'assaut habituel des cancans
attendait son tour avec l'impatience
qu'on suppose. Aussi bien faisait-elle
son possible pour éviter les courses
à la fontaine, solution assez f a cile
pour les mères de famille.

La tâche des gamins
Les écoliers que nous étions â

l'époque savaient donc ce qui les

attendait au sortir de la classe. Tous
les jours , sans jamais y manquer,
avant même de s 'aider aux soins
du bétail ou de se mettre à ses de-
voirs sco<laires, ii fallait procurer la
quantité nécessaire d' eau et de bois
pour la cuisine. Trois ou quatre
vogages , souvent , étaient obligatoires
pour remplir la grande seille et les
deux arrosoirs . Avec les pauses iné-
vitables , et par fo i s  assez longues
pour permettre une partie de billes,
l' approvisionnement en eau prenait
un temps considérable. Par les jours
de froid , de neige ou de brouillard ,
quand les poi gnées des seaux col-
laient à l'ép iderme gelé , le travail
manquait d' agrément ; mais comme
c'était une attribution régulière et
reconnue , il ne valait pas la peine
de rechigner.

Depuis qu 'il y avait des fontai-
nes et des seaux , on avait transpor-
té dans ces seaux l' eau de ces fon-
taines : il n'y avait pas de raison
pour que cela changeât jamais. Pour-
tant, ça allait changer.

On construit des réservoirs
C'est pendant la dernière décen-

nie du siècle qu 'un peu partout
dans notre vignoble , on se préoc-
cupa d'installer les conduites d' eau
d ans les maisons.

Il fa l lai t  donc trouver de l'eau ,
beaucoup d' eau , p lus qu 'en débi-
taient les fontaines , puisqu 'on de-
vait s'attendre à une consommation
fortement  accrue. Et il fallait une
pression suf f i sant e  pour faire mon-
ter cette eau aux étages des bâti-
ments. Les modestes chambres d' eau
en usage ne pouvaient suffire à la
tâche : on se mit à creuser de vas-
tes réservoirs .

Dans un terrain maigre , parsemé
d'épines où par-ci par-là a f f l eu-
raient des pointes de rocher , on se
mit un jour à f aire sauter la mine.
Et il fa l lu t  des mois pour creuser
en ce lieu une vaste excavation
s'ouvran t en plein cœur du roc ,
avec des parois abruptes où se
vogaient encore les marques des
explosions.

Au fond  du trou , ouvert d' un
côté , un système de vagonnets cou-
raient sur des rails ; et, à cette épo-
que , on ne songeait pas encore à
mettre à ban les chantiers de cons-
truction. Aussi bien, quelle joie
pour nous les dimanches de beau
temps ! Nous en sommes-nous donné
de rouler d'avant en arrière et d'ar-
rière en avant dans ces véhicules-
pas très confortables pourtant , ni
très indi qués pour la netteté de nos
fonds  de culottes ! Jusqu 'au jour où

mure , cimenté et recouvert , le rêser-
voir f u t  prêt à recevoir l'eau qu 'on
était allé chercher assez loin delà.

L'installation des robinets dans les
maisons de nos villages f u t  en quel-
que sorte une révolution. Des ob-
jets familiers , qu 'on avait touj ours
vus là , disparurent subitement des
cuisines. Les arrosoirs , désormais
réserves au jardina ge, trouvèrent
place à la remise, tandis que la
seille de cuisine, fourbie , à fond et
devenue objet de luxe , servait de
réci pient à une p lante d' ornement ,
à moins que , vendue au « palli er »,
elle ne se f u t  perdue dans le tas des
métaux non ferreux.

S' adaplant aux circonstances , les
bâtiments neufs  eurent désormais
leur salle de bains et leur lessive-
rie. Plus besoin donc , dans les cui-
sines, des chaudières où l'on faisai t
cuire le « lissa » qui disparurent ,
en même temps qu 'on bannissait
des chambres à coucher le lavabo
à dessus de marbre sur lequel trô-
naient la vaste écuelle et le po t à
eau ventru .
Silence autour des fontaines
Autour des fontaines , désormais

solitaires , rien ne trouble plus les
ébats des petits oiseaux. Matin etsoir , toujours , les vaches y viennent
boire , human t l' eau fraîche de leur
muf l e  large , puis aspirant à longs
traits. Après quoi , elles s'en retour-
nent pendan t que le gloug lou mono-
tone poursuit son interminable mé-
lopée.

Sur la chèvre de pierre , l'écriteau
persiste :

Défense de sailiir l'eau du
grand bassin

Amende 2 francs
L'écriteau est resté là par habi-

tude . On aurait pu l' enlever , car per -
sonne ne s'avise plus de salir l'eau
des bassins. Les lavandières ont
pour toujours renoncé à y porter
leurs planch es à lessive ; et s'il ga dans le ménage quelque chose
qui demande un nettoyage à fond ,le tugau d'arrosag e et son eau sous
pression ne sont pa s là pour des
prunes.

Dussen t les mânes de « Monsieur
Jaques » s'en voiler la face , les bon-
nes dames de Saint-Gervais , pas plus
que celles d' ailleurs , ne se retrou-
veront ja mais au bord de la fon -
taine pour se faire leurs confiden-
ces. Maintes dames d' aujourd'hui
trouvent du reste beaucoup pl us
agréable de se réunir autour d' un« cocktail ».

s. z.
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A la Musique militaire
de Neuchâtel

Réunie en assemblée sous la présidence
de M. Ch. Robert , la Musique militaire a
constitué son nouveau comité pour 1955.

Les charges se répartissent comme
suit : président , Ch. Robert ; vice-prési-
dent , R. Fortenier ; caissier , O. Noverraz ;
secrétaire , J.-P. Dubois ; secrétaire-adjoint ,
F. Jaquet ; chef du matériel , W. Perrot ;
Instrumentation, H. Pivaz ; bibliothécaire ,
F. Sunler ; adjoint , F. Guyot ; direction ,
R. Rovlra, professeur ; sous-direction,
A. Sciboz ; banneret , F. Jaquet.

Le nouveau comité a du pain sur la
planche, car l'année 1955 s'annonce char-
gée pour la Musique militaire. Pour le
moment, la.  société prépare son grand
concert annuel qui aura lieu le dimanche
13 mars prochain à la Salle des confé-
rences avec ie bienveillant concours de
la Chanson neuchâteloise, dirigée par
M. R. Kubler . professeur. C'est à un
vrai régal musical qu'est conviée la
population pour ce dimanche 13 mars.

Chez les « Anciens commerçants »
Cette société a tenu son assemblée

annuelle sous la présidence de M. Ch.
Schild , samedi 5 février , au restaurant
Strauss. Constatant avec plaisir que l'ef-
fectif de la société est en augmentation
continue, le président se livra ensuite à
un bref tour d'horizon sur l'activité de
l'année 1954. L'assemblée entendit la lec-
ture du procès-verbal détaillé de la der-
nière assemblée sédigé par M. Marc
Guyot et approuva les comptes.

Il fut procédé à la réélection du comité
en charge qui est constitué de MM. Ch.
Schild, président , M. Matthey, vice-prési-
dent , et M. Guyot, secrétaire-caissier.

A l'issue de la partie administrative, le
secrétaire romand de la société M. E.
Losey traita le sujet : « Ce que la Société
suisse des commerçants accomplit pou r
ses membres aines». Un Intéressant
échange de vues termina la soirée.

Assemblée générait» dn 1. C. S.
Camping

(sp) La 5me assemblée générale du
T. C. S. Camping s'est tenue mercredi à
Beau-Rivage. Les différents rapports re-
lèvent la bonne marche de la section.

A l'Issue de cette assemblée , un su-
perbe film en couleurs a été présenté.

Assemblée générale
de « La Baguette »

(sp) La société de tambours et clairons
« La Baguette » a tenu son assemblée
générale annuelle le samedi 12 février à
l'hôtel du Marché.

Après avoir liquidé la partie adminis-
trative eit passé en revue l'activité de
l'année écoulée, la société a nommé pour
le présent exercice le comité suivant :
président, Charles Sandoz ; vice-prési-
deiït, Paul Vessaz ; caissier , Roger Ho-
fer ; secrétaire, Roland Schwab ; archi-
viste, Armand Baudin ; assesseurs, Jac-
ques Duperret, Egidio Téla.

Le soir, un souper réunit à nouveau
uin grand nombre de membres et leur
famille dans une joyeuse ambiance.

La VIE existe-t-elle
SUR D'AUTRES PLANÈTES?
Sur Vénus, la température est trop
élevée ; sur Pluton , elle est trop basse;
mais sur Mars, la vie est possible (on
y voit des zones vertes saisonnières)
Lisez Sélection de Mars, vous y trou-
verez les dernières conclusions des
astronomes : sur 100 mil l ions de pla-
nètes vivent peut-être des êtres nous
ressemblant plus ou moins. Achetez dès
aujourd'hui votre Sélection de Mars,

BIBLIOGRAPHIE
ENQUÊTE SUR LES COURANTS

DU TOURISME AUTOMOBILE
INTERNATIONAL _ EN EUROPE 1952

par L. Llckorish, Imprimerie fédérative,
Berne.

Cette étude révèle la réelle importance
du tourisme automobile en Europe à
l'heure actuelle. Jamais tentée jusqu'à au-
jourd'hui , elle porte sur les chiffres sta-
tistiques établis par sondage et relatifs
aux courants automobiles internationaux.

L'introduction de cette étude est con-
sacrée à la méthode inédite et ingénieuse
pour établir les données par sondage et
les résultats récapitulatifs sur les cou-
rants du trafic automobile européen.
L'auteur présente, dans les quatre cha-
pitres suivants, chacun réservé à un pays,
les résultats auxquels il est parvenu pour
les Etats suivants : Allemagne. Belgique,
Danemark. France, Grande-Bretagne, Ita-
lie, Pays-Bas, Suède et Suisse.
uuumuuummuuumuÊMmumumuuumuM
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UNE AU BAINE POUR LES PETITS BUDGETS

R A D I O
Importation

directe
"Vente directe

vous donnent la possi-
bilité d'acheter depuis
longtemps et continuelle-
ment les radios les plus

récents
25 % meilleur

marché
avec garantie entière.
Liste des prix par :

Radio-Photo
Eschenmoser
Stationsstrasse 49

ZURICH 36
Tél. (051) 35 27 43

Apérif*. à fcf gentiane

«rçec un zeste de citta*
désaltère

# 
UNIVERSITÉ DE NEUCHÂTEL
Faculté des lettres

Lundi 21 février 1955, à 17 h. 15
au grand auditoire des Lettres

M. A B E L  M I R  0 G L 1 0
directeur de l'Institut havrals de sociologie
économique et de psychologie des peuples

fera une

CONFÉRENCE
intitulée :

«Objectifs , tâches et fonctions de la
psychologie des peuples»

__NTR__E LIBRE.

» HOPITAL RJURTALÈS
,̂ jK§c5î? Réservez dès maintenant
^"SH-SS^ la journée du 11 juin :

GRANDE VENTE
en faveur du nouveau pavillon des enfants,

dans les jardin s de l'hôpital

Pour vos dons et pour tous renseignements,
s'adresser & :

Bevaix Mme Alexandre de Chambrler
Boudry Mme Dr Yves de Reynler
Cortaillod Mme David Roulet
Areuse Mme Oscar Bovet
Colombier Mme Marcel Courvoisier et

Mme Robert Chatelanat
Bftle Mme J.-P. Michaud
Auvernier Mme Louis Comtesse et

Mme Roger Girardler
Peseux Mme Henri Gerber , pasteur, et

Mme Charles Bonhôte
CortMllee-
Gormondrèeli e Mme Georges de Meuron
Salnt-Blalse Mme Dr Olivier Clottu et

Mme Louis de Daxdel
Marin Mme Jeanrenaud-Bwrthoud
Thielle-Wavrc Mme Bruno Rôthllsberger
Cornaux Mme Frey-de Perrot
Cressier Mme Biaise Jeanneret
Le Landeron Mme Dr Aubert

1 
Neuehiltel Mme Dr F. Quinche, présidente de

la vente.

( 7~* "_
Repondez, s.v.p.,

aux offres sous chiffres...
Nous prions les personnes et les :

entreprises qui publient des annonces ;
avec offres sous chiffres de répondre
promp'tement aux auteurs des offres
qu'elles reçoivent. C'est un devoir de
courtoisie et c'est l'intérêt de chacun
que ce service fonctionne normalement.
On répondra donc même si l'offre ne
peut pas être prise en considération et on
retournera le plus tôt possible les copies
de certificats, photographies et autres
documents joints à ces offres. Les
intéressés leur en seront très recon-
naissants car ces pièces leur sont
absolument nécessaires pour répondre _
d'autres demandes.

Feuille d'avis de Neuchâtel.

Salon de coiffure
à remettre pour cause
de maladie en plein cen-
tre de la Chaux-de-
Fonds, trois places pour
messieurs ; deux places
pour dames, avec appar-
tement. Four traiter , s'a-
dresser : Case Stand 2,
Genève.

|̂  TÉL./|\_-53.5I * -t

Qeuqeot ïV7r.12
VIGUET - NEUCHATEL

( M A R I A G E S  "
Personnes sérieuses désirant un parti de j

votre choix, ne prenez aucune décision
sans avoir consulté, sous toute discrétion ,

Mme J. de POURTALÈS
50, avenue Blanc - GENÈVE

Tél. (022) 32 74 13

______! -__-<_> _______ ________ ____y_a

canons
en nougat
et chocolat

Médaille d' or
Hospes l&B/i-

_T_ Fl ijgdber
Tél. 6 9l

"
48

aSC

Aussi en vente
au magasin

«AH Friand »
Neuchâtel '

L. nisioire
nous rapporte t .

* Les républicains de
18i8 s'emparaient des
canons du château de

Valang in. »

Pour commémorer

le 1er mars...
Autrefois tradition-

nels, les tirs au canon
«ont symbolisés, sans
bruit et sans danger,

par d'épatants
et délicieux

A vendre
«Simca Arronde»
modèle 11952, roulé 43,000
_m. Prix Fr. 3500.— . Fai-
re offres à R. Gassmann,
tél. 6 63 36, Bevaix.

PETIT CHAR
80 X 60 cm., à l'état de
neuf , à vendre 48 fr. —
Gaffner, Valangin. Télé-
phone 6 91 IS.

A

i&'lWt.lW-
La beauté
des grès

1, Trésor

Café - épicerie
essence-atelier à remet-
tre, 1S.O0O fr. Recettes :
50,000 par an. Loyer :
1Ô0 fr. avec appartement.
Situation passante. Dis-
trict du Locle. — Agence
Despont. Ruchonnet 4.1,
Lausanne.

A vendre

M A C H I N E
A C O U D R E

« B e r n l n a »  électrique
zig-zag, en parfait état.
S'adresser à Ed. Guyot,
Môle 2 , Neuchâtel .

A vendre

Auto «Fiat 1100»
six places, modèle 1S46,
voiture bien entretenue ,
en très bon état. Taxes
payées jusqu 'à fin 1955.
Prix intéressant. S'adres-
ser à Emil Gurtner c/o
H. Bigler, boucherie, Zlhl-
briick-Thielle (Neuchâ-
tel). 

STUDIO
Splendide ensemble gen-
re club avec- côtés pleins
composé d'un divan-
couche, avec coffre à li-
terie et de deux fau-
teuils recouverts d'un
tissu d'ameublement gre-
nat. L'ensemble à enle-
ver pour

Fr. 510.—
Port et emballage payés.
W. Kurtli, avenue de
Morges 70, Lausanne. Tél.
(021) 24 66 66 ou 24 65 86.

POUSSli l lt
« Helvétia », grenat , en
parfait état , à vendre
avec accessoires, 66 fr. —
Téléphone 5 41 73.

A vendre une
machine à coudre

électrique
portative

marque « Helvétia». —
P. Bachmann, Champre-
veyres 6. Tél. 5 59 77.

I 

JEANNERET §
MUSIQUE ! |
Seyon 28 O j

Toutes J
tes musiques I

à bouche jO.

M. Edgar Hoover , directeur du « Fé-
déral Bureau of Investigation », a dé-
claré que le nombre des crimes gra-
ves aux Etats-Unis , avait augmenté
de 5 % en 1954 et qu'il constituai t un
record.

L'année 1954 a été marquée par le
chiffre  le plus élevé des agressions
suivies de vol , des attaques à main
armée , des viols , des cambriolages, etc.,
commis depuis dix ans. En revanche,
le nombre des meurtres et des vols de
voitures a diminué. Les agressions
contre des banques sont passées de
248 en 1953 à 307 en 1954. Les enquê-
tes et instructions ouvertes par le FBI
ont conduit à près de 11,000 condam-
nations.

Si on totalise les peines de prison
prononcées par les tribunaux , on ar-
rive à 29,000 années. Huit personnes
ont été condamnées à la réclusion
perp étuelle et une à la peine capitale.

Tout pour la propagande !
Récemment , un ingénieur français

s'en alla livrer en Pologne une ins-
tallation industrielle commandée en
France. L'accueil des officiels com-
munistes fut excellent. Mais ce qui
ne laissa pas d'étonner l'ingénieur, ce
fut l 'insistance avec laquelle les gens
qu'il rencontra là-bas se mirent en de-
voir de palper le tissu de son par-
dessus et de mesurer de l'œil l'épais-
seur de ses semelles :

— Vous êtes fameusement habillés
en France, s'entendit-il de toutes parts
répéter.

— Euh... vous savez... comme tout le
monde.

Là-dessus, ses interlocuteurs de pouf-
fer de rire.

Et il s'aperçut brusquement qu 'on
ironisait (lourdement) sur sa tenue.
Il devait avoir l'explication quand on
lui d i t :

— Vous êtes un plaisantin... Nous
savons, nous, comment les Français
sont vêtus en réalité. Nous l'avons vu
dans le film « Les misérables ». Alors
nous savons aussi que votre pardessus
et vos chaussures, c'est de îa propa-
gande. On vous a prêté cette tenue
pour faire bonne impression à l'étran-
ger, et vous la rendez au retour...
Mais nous autres communistes, figurez-
vous, on ne nous le fait pas !

Le soleil prisonnier...
On vient d'installer en Algéri e un

miroir en aluminium destiné à capter
les rayons solaires et qui constitue une
remarquable réussite de l'industrie
française. Il mesure 50 mètres carrés
et comporte 144 éléments. En form e
d'ombrelle renversée, son originalité est
de suivre les mouvements de la terre
autour du soleil. Il pourra atteindre
des températures de plus de 3000 de-
grés. Ce qui permettra, parmi tant
d'autre s applications scientifi ques, la
fusion de-s métaux les p lus réfractaires
et la fabrication d' engrais azotés, source
de richesses pour l'Algérie.

Bien sûr, ce miroir a coûté 10 mil-
lions de francs français... Mais c'est
encore moins cher qu 'un ,  bombe ato-
mique. Et plus utile, pas vrai ?
!¦_¦ I1MP1' MI^WIMII imillMI^WIII 
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La criminalité
aux Etats-Unis Wfl_S__Tl\^(\vïï^_______ l

Georges Franju présente
ses films au Théâtre

Aujourd'hui , Georges Franju , cinéaste
français, en Suisse pour quelques jours,
présentera ses films à Neuchâtel.

Les courts met,r ages , méprisés ou Igno-
rés dans les programmes habituels , sont
peu connus du grand public. Le Ciné-
club universitaire, en organisant une
séance publique au cinéma du Théâtre ,
offre à tous l'occasion d'approcher une
œuvre à laquelle un jury de spécialistes
vient de décerner le Prix Louis Lumière,

Le ballet national grec
Le Ballet national grec, placé sous le

haut patronage de la reine Frederika,
donnera une soirée de danses et de chant
lundi 21 février au théâtre.

Cette compagnie , composée de 30 dan-
seuses et danseurs , chanteurs, musiciens,
présentera un spectacle aussi original et
plaisant que varié, d'une qualité artis-
tique exceptionnelle, due à la haute cul-
ture de ce pays , qui fut le berceau de
notre civilisation.

Xamax - Couvet-Sports
Les équipes de séries Inférieures pour-

suivent leur entraînement avec intensité.
Dimanche matin , Xamax recevra à Ser-
rières, Couvet-sports. Bien que jouant
en lime ligue, Couvet s'est f ait éliminer
de la coupe suisse par Xamax sur le
score de 5 à 1. L'occasion est belle de
prendre une revanche , mais comme
Xamax est en forme présentement, la
partie s'annonce intéressante.

En faveur de l'hôpital
des enfants

L'hôpital Pourtalès organise en faveur
du nouveau pavillon des enfants une
grande vente dans les jardins de l'hôpital,
le samedi. Hl Juin .

H est prévu plusieurs comptoirs qui se-
ront en partie garnis par les communes
suburbaines et comprendront des produits
et des spécialités de campagne et par
Neuchâtel qui prépare des comptoirs da
layette et de jeux d'enfants. Attractions
diverses, dont un - lapinodrome », fleura,
buffet, vente de vins de l'hôpital , eta.

Communiqués



L'Entraide familiale yverdonnoise cherche une

dépanneuse
(aide familiale dans les ménages)

diplômée d'une école de formation d'aides fami-
liales ou ayant des références d'un service ana-
logue. — Offres à Mme A. Jaccard, 7, rue dn
Chasseron, Yverdon. Tél. (024) 2 37 20.

Nous engageons une

dame de propagande
Fixe intéressant dès le début , plus commis-
sions et frais . Poste très intéressant.
Adresser offres écrites avec bref curriculum
vitae à G. B. 756 au bureau de la Feuille
d'avis.

Maison de meubles de premier ordre
cherche

représentants
sérieux, parlant l'allemand et le fran-
çais, habitués à un travail intensif.
Possibilités de gain intéressantes. Fixe,
frais et commissions.
Adresser offres à S. A. 9597 A aux
Annonces Suisses S.A., «ASSA», Aarau.

On cherche

jeune fille
honnête et appliquée,
pour le ménage. Occa-
sion d'apprendre ou de
se perfectionner dans la
langue allemande. Offres
à bureau de poste Leu-
zigen (Berne) près So-
leure.

Jeune dame cherche

heures de ménage
Adresser offres écrites

à J. G. 719 au bureau
de la Feuille d'avis.

Personne consciencieu-
se cherche

raccommodages
à domicile et petites
transformations. Télé-
phone 6 91 54.

Sténodactylo
expérimentée, bonnes no-
tions d'allemand, cher-
che place. Libre dès le
1er mars. Adresser offres
écrites à M. B. 775 au
bureau de la Feuille
d'avis.
i

PERSONNE
d'un certain âge, bonne
cuisinière et très bonne
ménagère, cherche place
chez dame ou monsieur
seul. Adresser offres écri-
tes à L. V. 763 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

JEUNE
FILLE

de IS ans, ayant fait un
séjour d'une année en
Suisse romande, deux
années de pratique dans
bureau , cherche place à
Neuchâtel dans maison
de commerce pour aider
au magasin et éventuel-
lement au bureau. En-
trée début ou mi-mal
1955. Offres avec Indica-
tion du salaire à Mlle
Lotti Trôsch, Lângmatt-
strasse, Bùtzberg (Berne).

Jeune Allemande
cherche place à Neuchâ-
tel dans bonne famille
afin de se perfectionner
en français. Adresser of-
fres écrites à O. A. 766
au bureau de la Feuille
d'avis.

r >
Maison de la place cherche

un(e) employé(e)
de bureau

capable de travailler de manière indé-
pendante et sachant bien la langue alle-
mandei

Faire offres manuscrites à V. N. 779
au bureau de la Feuille d'avis en indi-
quant les prétentions de salaire et en
joignant un curriculum vitae.

. J

Maison de commerce de Neuchâtel cherche,
pour avril ou pour date à convenir, une

EMPLOYÉE DE BUREAU
ayant de l'initiative.

Bonne dactylographe, connaissant l'alle-
mand. Si possible notions de comptabilité.

Adresser offres avec certificats et préten-
tions à case postale 206, Neuchâtel 1.

laEX ĤBH8atiCUa ĤGHBilUUmMn3H8K K̂_aHHJflK_Ua!

Unternehmen der Markenartikelbran-
che sucht jùngeren , initiativen

K6IS6 - éi>,

Vertreter
.j
i zum Besuche der Lebensmittel-
i geschâfte, Drogerien, Parfumerien.
! Bedingung : grundliche Allgemeinbil-

dung und praktische Erfahrung im
Verkehr mit Kuitden. Wir gewâhren
Fixum, Provision , Taggeld , Reisespe-
sen. Abonnement , eventl. Vergùtung

fur Auto.
Offertcn mit Letoensflauf , Referenzen
und Photo unter chiffre 20587 an

Publicitas, Olten.

Dessinateur
artistique, peintre en lettres, est de-
mandé pour la recherche de motifs dé-
coratifs sur petites pièces soignées.
Entrée tout de suite ou pour époque

à convenir.

Faire offres à ESCO S. A., les Gene-
veys - sur - Coffrane. Tél. (038) 7 22 13.

La fabrique « AGULA »,
SERRIÈRES

engagerait tout de suite quelques

ouvrières qualifiées
Places stables

Jeune nue Italienne,
quatre ans en Suisse,
cherche place de

de femme
de chambre

ou llngèrel Ecrire à Glo-
vanna Soosli, Portes-Rou-
ges 108, Neuchâtel.

On cherche pour jeune
homme de 16 ans, avec
bonnes notions de la lan-
gue française,

place
de volontaire

dans magasin d'électrici-
té ou de radio (famille
catholique). Entrée prin-
temps li956. Bons traite-
ments seront préférés à
bons gages. Prière de fai-
re offres â famille Kâp-
pell Jos., Saint-Ursus-
strasse 3, Baden (Argo-
vie) .

Poseur de cadrans, re-
monteur de finissages

cherche travail
en fabrique ou à domi-
cile. Adresser offres écri-
tes à P. TJ. 776 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune

LÏNGÈRE
diplômée et qualifiée,
cherche place convena-
ble en vUle pour tout de
suite ( éventuellement
aussi dans ménage). —
Adresser offres écrites à
N. B. 766 au bureau de
la Feuille d'avis.

Chauffeur
(poids lourds et voiture)
cherche place stable. Li-
bre tout de suite. Adres-
ser offres écrites à R. C.
770 au bureau de la
Feuille d'avis .

Jeune ménage cherche
n'Importe quel

travail
de montage

à domicile. Adresser of-
fres écrites à. L. A. 742
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune

' ébéniste
cherche place. Faire of-
fres à Rolf Zahnd, 17,
chemin de Prélaz, Nyon.

< PEUGEOT 203» 1953
Superbe occasion, n'ayant ïoulé que
16,000 km. Limousine bleue, 4 portes, 4 à
5 places, très soignée. Garantie 6 mois.

Taxe 7 CV. : 156 fr . par an.
AGENCE PEUGEOT

GARAGE DU LITTORAL
Neuchâtel - Tél. 5 26 38 - Pierre-à-Mazel 51
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„,|M Ligue contre
«3» la tuberculose

1 Neuchâtel et environs

RADIOPHOTOGRAPHIES
ISOLÉES

Prochaine séance : 26 février
Inscriptions sur appel téléphonique

aux Nos 511 72 et 518 33
FINANCE D'INSCRIPTION: Fr. 3—
(L'Installation fonctionne à la Maternité

de Neuchâtel, entrée est, de 10 h.
à 12 h. et de 14 h. à 15 h. 30)

SERVICE B. C. G.
VACCINATIONS,

CONTRE LA TUBERCULOSE
Chaque mardi, de 17 à 19 heures

à la Maternité, entrée est

Inscriptions sur appel téléphonique
aux Nos 5 18 33 et 5 10 54

Annonces classées
(Suite de la deuxième page)

(~ ^
Manufacture d'horlogerie cherche

EMPLOYÉ
sérieux, capable et consciencieux.

Nous demandons connaissance des lan-
gues française et allemande, de la
sténographie, de la dactylographie et
au courant de la branche électricité.

Prière d'adresser offres à la main avec
curriculum vitae, copies de certificats
et .photo sous chiffres N. 40123 U.
à Publicitas, Bienne.

V J
On cherche à Kusnacht (Zurich )

BONNE D'ENFANTS
très consciencieuse, jeune et gaie, langue
maternelle française, pour deux enfants âgés
de deux et trois ans. Préférence à personne
qui aiderait un peu au ménage, à côté d'une
bonne. — Offres avec photo et références
sous chiffres Z. E. 289, à Mosse-Annonces,
Zurich 23.

Jeune homme de 15 à 17 ans, Intelligent, sérieux
et de toute confiance serait engagé pour le
1er avril en qualité de

commissionnaire
et pour travaux de bureau faciles. Possibilités
d'avancement en cas de convenance. Faire offres
avec photographie, références et prétentions de
salaire sous chiffres P. 2024 N. k Publicitas,
Neuchâtel.

On cherche dans famil-
le avec enfant,

JEUNE FILLE
sachant travailler seule ,
bien au courant des tra-
vaux du ménage. Congés
réguliers. — Faire offres
avec prétentions sous D.
M. 771 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche pour le 21
mars, Jeune fille de con-
fiance comme

aide de magasin
dans grand village du
canton. Adresser offres
écrites à O. B. 777 au
bureau de la Feuille
d'avis.

r > _
Répondez s.v.p. , aux

offres sous chiffres...
Nous prions les

personnes et les en-
treprises qui publient
des annonces avec
offres sous chiffres
de répondre prompte-
ment aux auteurs des
offres qu'elles reçoi-
vent. C'est un devoir
de courtoisie et c'est
l'Intérêt de chacun
que ee service fonc-
tionne normalement.
On répondra donc
même si l'offre ne
peut pas être prise
en considération et
on retournera le plus
tôt possible les copies
de certificats, photo-
graphies et autres
documents jotnts à
ces offres. Lee in-
téressés leur en se-
ront très reconnais-
sants car ces pièces
leur sont absolument
nécessaires pour ré-
pondre â d'autres de-
mandée.

FeulHe d'avis
de Neuchâtel.V /

On cherche personne
qualifiée pour la

TAILLE
ainsi qu'un

OUVRIER
de 25 à 30 ans pour ai-
der aux travaux de la
vigne a l'année. Italien
sachant bien le français
serait accepté. S'adresser
à Aimé Banderet , vigne-
ron communal, rue de la
Chapelle 115, Peseux.

Librairie de Neuchâtel
cherche une

EMPLOYÉE
ayant une formation de
libraire. Travail de bu-
reau consistant en com-
mandes, correspondance,
contrôle de stock. Faire
offres à case postale 2S0,
à Neuchâtel.

On cherche, dés le 1er
mars, pour quelques se-
maines,

femme de ménage
de confiance, deux heu-
res par Jour, de 1Q h. 30
à 15 h. 30, quartier du
Vieux-Châtel. Tél. 5 38 26

On cherche

femme de ménage
pour une matinée tous
les quinze jours. Télé-
phone 5 77 46.

OrV CHERCHE A FRIBOURG
pour la réouverture,

a/u printemps 1955,
d'un grand établissemen t die restauration :

Chef de service capable, organisateur
Ire et 2me dames de comptoir
Débutante de comptoir
Garçons de comptoir-cafetiers
Sommelières-restauration expérimentées
Barman, chef de comptoir
Gouvernante d'économat-Iingère
Garçons d'office
Nettoyeur de nuit, chasseur
Ire secrétaire-comptable, deux lan gues
Chef de cuisine
Chef de partie-remplaçant chef
1er commis de cuisine
Apprenti de cuisine
Casserolier-plongeur
Vaisselier-argentier
Garçon de cuisine

Seuls candidats vraiment qualifiés sont
priés d'adresser offres écrites à M. Ch.
Kreutzer, 3. rue Relchlen , Fribourg.

FABRIQUE DE CHOCOLAT
de moyenne importance, possédant équipement moderne

et en plein développement
cherche

chef de fabrication
expérimenté

capable de surveiller la production et de diriger
le personnel.

Offres avec photographie, curriculum vitae, certificats
et prétentions de salaire sous chiffres G 3378 X,

Publicitas, Lausanne.

v

LA BALOISE, Compagnie d'assurances contre les risques
de transport, à Bâle, engagerait une jeune et habile

STÉ N ODACTYLO
de langue française, habituée à travailler indépendamment.
Les candidates ayant de bonnes connaissances d'allemand

auront la préférence.

Les offres détaillées avec photographie, curriculum vitae
et copies de certificats sont à adresser à la Direction de
LA BALOISE, Compagnie d'assurances contre les risques

de transport, à Bâle.

ÉCOLE D'HORLOGERIE ET DE MÉCANIQUE
SAINT-IMIER

Pour l'ouverture d'une nouvelde classe d'horlogerie, un poste de

MAITRE DE PRATIQUE
est à repourvoir.

Le candidat doit être porteur du certificat de capacité fédéral d'hor-
loger-praticien ou de rhabil.leur, et posséder au moins huit ans de pra-
tique dans l'industrie horlogère.

Entrée en service : 1er mai 1955 ou date à convenir.
Le cahier des charges sera envoyé sur demande pair la direction de

l'école. ,
Adresser les offres , accompagnées d'un curriculum vitae et de cer-

tificats, jusqu'au 28 février 1955, à la direction de .'école.
La Commission de surveillance.
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Maison d'importation
cherche, pour son département de
vente de machines à laver, modèles
1955, avec les derniers perfectionne-
ments et une nouveauté sensationnelle,

deux agents de vente indépendants
pour Neuchâtel et le Jura bernois prin-
cipalement. Très forte commission el
soutien par la maison.
Messieurs travailleurs et honnêtes, coi> I
naissant la vente directe , de préféren
ce avec voiture, peuvent adresser leurs
offres avec currioulluim vitae, copies
de certificats et photographie sous chif-
fres P. R. 80246 L., à Publicitas, Lau-
sanne.
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Importante maison de commerce cherche,
pour son bureau de vente de Neuchâtel, un
jeune

AIDE-MAGASINIER
CHAUFFEUR

de langue maternelle françaisie, avec bonnes
notions de l'allemand, en possession du permis
de conduire pour poids lourds (catégorie D).
Les candidats énergiques et travailleurs sont
priés d'adresser leurs offres de service détail-
lées avec photographie, curriculum vitae, co-
pies de certificats et références, en indiquant
leurs prétentions de salaire, sous chiffres
P. 44771 Z., à Publicitas, Neuchâtel.

je„„e diplômé commercial
ayant d'excellentes connaissances

de I -H-glâlSj cherche à faire

correspondance ou traductions
dans cette langue. Even tuellement démi-
journée. Adresser offres écrites à M. C. 764

au bureau de la Feuille d'avis.

La quincaillerie Lorimier, Colombier, cherche

apprenti vendeur
apprentie de bureau

Faire offres écrites tout de suite,
avec bulletin scolaire.

Nous cherchons une

APPRENTIE
vendeuse pour le printemps. — Faire offres
manuscrites aux Chaussures Bally Populaires,
rue du Seyon, Neuchâtel.

Jeune fille présentant bien et ayant si pos-
sible fait un stage en Suisse allemande ou
italienne est cherchée en qualité

d'apprentie vendeuse
pour le printemps prochain. Offres manus-
cri tes avec photographie et certificats à chaus-
sures Royal, A. Huber, Neuchâtel.

Maison de commerce de Neuchâtel engage pour
le printemps une

APPRENTIE
ayant fréquenté les écoles secondaires. Jeunes
filles sérieuses, intelligentes, sont priées d'adresser
leurs offres avec photographie et références, sous
chiffres P. 2025 N. à Publicitas, Neuchâtel.

Atelier de bijouterie de
Neuchâtel cherche pour
ce printemps, un

apprenti
bijoutier-joaillier
Adresser offres écrites

à E. K. 7©_ au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche à acheter
CANOT

de pêche neuf ou d'oc-
casion, pas antérieur à
1950, avec moteur « Lau-
son » ou sans moteur. —
Paiement comptant. —
Adresser offres écrites à
L. R. Tl _ au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche à repren-
dre une

pension
ou

cuisine populaire
bien centrée, pour tout
de suite. Faire offres sous
chiffres T. SOt/lOT T. _.
Publicitas, Berne.

Apprenti

mécanicien
de précision

est cherché. Offres dé-
taillées à Otto Schwelzer,
Grands-Pins 6.

APPRENTI
ÉLECTRICIEN

On cherche place , pour
le milieu d'avril , pour
Jeune garçon ayant un
Intérêt certain pour le
métier. Région Neuchâ-
tel ou environs immé-
diats . — Adresser offres
écrites à A.' S. 508 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

DOCTEUR

H ROBERT
Peseux

DE RETOUR

Salle à manger remarquable par les
proportions du buffet sur un socle _ « « p ¦_§
et la beauté de son noyer. Avec ti_ lZi,0 B ¦avec quatre chaises I l*  l̂ rW *J•

Grâce à notre vente directe de la fabrique aux particuliers, nous
vous offrons les prix de fabrique... et la belle ligne française de nos

meubles n'est pas plus coûteuse à dessiner qu'une autre I
' •"T^X SOCI ETE ANONYME DES ETABLISSEMENTSrïï^jlïïlli .iii.m
TREILLE 1 - NEUCHATEL - TÉL. 510 67

V _¦>

^̂ ^^^̂ ^̂  ̂ de 300 à 2500 fr. sans I
Pas mm T dS caution, au tari f le plus I

£"* r i .3 bas. accor dés facile- '¦ M Uam U UW me„t depuis 22 ans , en

Grand
assortiment de

VOITURES
D'ENFANTS
\ ' "y#!--c_/i-»-rf __
WISA GLORIA

Voitures
combinées
Charrettes
Wisa-Gloria
Royal-Eka

Toutes réparations

BIEDERMANN
, S P É C I A L I S T E

Neuchâtel

BONNE QUALITÉ

MâîltelfU
NeUGMATE-

A vendre

batterie de jazz
complète. — S'adresser t
chemin de l'Orée 52. Té-
léphone 5 62 16.

/ Chaise roulante |
1 réglable j

Indispensable
pour apprendre

! à marcher
En exclusivité chez

G. mm fils
AU CYGNE

Faubourg du Lac 1 I
Tél. 5 26 46
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j  GRANDE BAISSE ! BT
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>| La maison spécialisée en produits l\
49 laitiers |sr
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i Une révélation 11 sensationnelle... 1
I pour vous qui manquez de place

Vous pouvez obtenir dès aujourd'hui, spécialement conçu Kg;
I pour petits logements, un mobilier complet d'une beauté

exceptionnelle. ^™_™̂ ^™™^̂ ^™
I Détail : 1 splendide buffet combiné en noyer, à 3 corps avec
! vitrine à verres coulissants, penderie, compartiment pour la

lingerie, secrétaire et 3 tiroirs très profonds. 1 beau guéridon
J en noyer, moderne. 2 fauteuils entièrement suspendus, recou- '

verts d'un élégant tissu. 1 SleepweH avec 2 protège-matelas
et 2 matelas. 1 beau jeté en tissu moderne. 1 superbe entou- j

. -] rage de couche avec coffre à literie, bibliothèque, vitrine et
j 2 petits buffets à portes coulissantes.

le tout - T, 0
j AU PRIX INOUï de Fr. _# __F.™ par mois
! Marchandise de toute première qualité, garan+ie de fabrique. j

j Installation par Plus vite vous écrirez,
U personnel qualifié plus vite ce slendide studio sera vôtre. '

???????????????????????la
! M E U B L E S  : v .„ ,

_> Veuille m envoyer votre

MB  
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réputé pour sa bonne J
qualité depuis 19 18 ? Lieu : FN I . j

M..-)_T_l___l__1H--g^



Jeanne d'Arc an .Iiéâlre
AVANT .L'ALOUETTE.

C'est par cantaïues que certaine-
ment, en Eramoe et liens d.e France,
Jeanine d'Arc, de par la beauté et
l'étraugeté d.e sa .destinée , a inspiré
les auteurs dramatiques. Ne remon-
tons, pouir citer quelques-uns d'entre
eux qu 'à ceint ans en arrière (non
aam.s meintioininer le rôle sombre qu.e
— bien entendu puisqu'elle était
considérée comme xmè ennemie de
l'Angleterre — lui assigna Shake-
speare dans uin de ses drames) .

Au XlXme siècle, biem des poètes
fran çais mireint em scène l'héroïne
de Domremy ; ou plutôt des dr _ima-
torges qu'on ne peut appeler des poè-
tes, que parce qu'au pied de la lettre,
leurs œuvres étaient versifiées. Tels
Soumet, Jules Barbier, etc., qui , dis-
ciples de Casimir Deliavigne, s'inspi-
raient de cette sorte de prosodie doc-
torale, sans élan et sans envolée , qui
faisait règle au théâtre alors que lut-
toit "Victor Hugo pour y faire triom-
pher le vrai lyrisme.

Puis leurr vinrent des successeurs,
assez sages pour savoir qu'une prose
noinmaJie vaut mieux qu'une poésie
plate, et qui narrèrent la vie et le
procès de Jeanne d'Arc en des sortes
d'images d'Epinal dramati ques où
rien me transportait , mais où rien ne
choquait. Ce fut le «Procès de Jean-
ne d'Are» d'Emile Moreau, qui centra
surtout son œuvre sur la figure de
Jeanine, et sur oellle die Bedfoind dont
dil fit une sorte d'amoureux d'elle que
ses refoulements conduisirent à la
pire cruauté. Bien que splendidement
jouée par Sarah Beimhardt, l'œuvre
eut peu de retenitissement.

* .f.
Pas davantage ne nous a exalté la

pièce de Sainit-Georges de Bouihélier
joué e à l'ancien Odéon . Disposant de
la grande artiste Renée Falconetti
qui , à l'écran, avait été une Jeanne
infiniment pathétique, il se dit que
celle-ci retrouverait sur s cène le mê-
me triomphe. Mais la valeur de l'in-
terprète s'était surtout manifestée en
ces jeux de physionomie que le ciné-
ma souligne si bien. Sur la vaste
scène de l'Odéon et s'appliqiiant à un
texte médiocre, cet art si plastique,
ne produisit plus sur les spectateurs
l'effet qu'il leur avait produit à l'é-
cran , et l'œuvre se traîna pénible-
ment une cinquantaine die soirs.

Plus réicemiment, et avec surtout le
désir d'une reconsti tution de vérité
historique, Claude VermoreO, Thierry-
Mauikiier, Renié Rruyez, écrivirent à
leur tour dies «Jeanne d'Arc»; leurs
œuvres pathétiques, écrites avec soin,
furent louées à juste titre.

Mais .pour s'élever au plan vérita-
ble où atteignit oélle en qui se sont
mêlées la paysann e, la sainte et la
guerrière, ill fallait des « poètes », des
vrais, Ceux-ci se sont moins souciés
de couleur locale que d'exaltation
nationale et mystique, et la Jeanine
qu'ils nous représentèrent fut celle
que dès l'école nous avons eu coutu-
me de glorifier, celle qui assuma une
mission divine, celle qui miraculeuse-
ment triompha d'une science straté-
gique qu'elle ignorait, celle qui re-
joint les plus grandes des héroïnes
et des martyres. Bt pourquoi ces poè-
tes se seraient-ils « trompés » plus
que les réalistes ? Pourquoi celle
dont de toute façon ill est difficile
d'élucider rationnellement la gran-
de aventure, aippaintieudirait-elle plus
à l'investigation criti que qu'à l'in-
tuition poétiqu e et mystique ?

Ces poètes ont. été Péguy, Paul
Claude! et François Porche.

Péguy et Paul Claudel ont tous
deux écrit sttir « Jeanne d'Are », des
poèmes dramatiques d'urne incontes-
table beauté et d'où jaillit toute leur
ferveur, française et mystique ; mais
ce sont plutôt de longs « récitatifs »
que des œuvres vraiment dramati -
ques. Ce tut François Porche, le très
regretté poète, qui a écrit, jusqu'à
présent, sur Jeanne d'Are, dans la
« Vierge au grand cœur », une tragé-
die remplie d'une même ferveur et
qui, de ï_ -«s ait eu le découipement , le
rythme, le mouvement hors desquels
ill n'est pas de théâtre. Bien qu 'em-
preinte de la personnalité poétique
très marquée de l'auteur, la « Vierge
au grand1 cœur », par sa magnificen-

ce verbale et ses larges élans, rejoint
le théâtr e épique de Corneille et de
Victor Hugo, et comme leurs drames
mérit erait d'être inscrite au réper-
toire de la Comédie-Française parmi
les grandes tragédies nationales du
pays. Faute de Mme Simone, qui fut
une Jeanne d'un pathétique sublime,
Mme Annie Ducaux réaliserait sans
doute la vision du poète.

Et n'oublions pas les œuvres sati-
riques inspirées par Jeanne d'Arc aux
dramaturges plus sceptiques : en tète
de celles-ci, la « Sainte Jeanne » de
Bernard Shaw, où l'impitoyable dé-
molisseur (tout en respectant , ainsi
que l'admirabl e interprète LudimMla
Pitoëff , le visage trainisfiiguiré de son
héroïne) se sert surtout de celle-ci
pour stigmatiser cet ensemble de lâ-
chetés, de préjugés ef de bassesses
dont il ne cessa de se faire l'adver-
saire et plus récemment enfin cette
« Alouette » de Jean Anouilh, où se
révéla Suzanne Flon , mais dont nous
ne dirons rien pour me pas devancer
oe qui en sera dit bientôt dans ces
colonnes, puisque l'œuvre et l'inter-

prète seront des nôtres prochaine-
ment .

Bien entendu , Jeanne d'Arc suscita
plusieurs films : le « muet » admira-
ble de Karl Dreyer « La Passion de
Jeanne d'Arc » où Renée Falconett i
réalisa une inoubliable vision de
Jeanne sur sa croix, et un «parlant»
où la très belle Ingrid Bergman rap-
procha um peu son héroïne de la Wal-
kyrie...

Terminant sur une note comique
rappelons Oe drame de Schiller, où
Jeanne, nous est montrée comme l'a-
moureuse d'un guerrier, et surtout
l'opéra comique de Verdi, qui inTié- "
sita pas à en faire l'amante de Char-
les VII ef à nous la montrer faisant
des pointes en « tutu » dans un ballet
de la cour ! Rien de ce que les écri-
vains les moins respectueux du côté
mystique de Jea nine d'Arc ont écrit
n 'égale en irrévérence ces hardiesses
osées si naïvement par des artistes
sans doute trop peu à même de sai-
sir la poésie de cette inoubliable page
d'histoire et de légende.

Jean MANï-GAT.

Suzanne Flon , dans l'« Alouette », dernière incarnation de Jeanne d'Arc.

DANS NOS CINEMAS
A L'APOLLO : « L 'AIR DE PARIS »

Un film de Marcel Carné , avec Jean
Gabin , Arletty, Marie Daems et Rolland
Lesafle. Victor Le Garrec , ancien boxeur
sans grand passé sportif , dirige une
salle d'entraînement où viennent de
jeunes espoirs. U recherche parmi eux
celui qui pourra devenir le « champion »
qu 'il n'a pas pu être. Sa femme, Blanche,
l'adore , mais ne partage pas son enthou-
siasme et rêve d'une vie plus calme ,
d'une salle de culture physique Installée
à Nice où elle possède une petite maison.
En faisaait la connaissance d'un jeune
garçon , employé à la S.N.C.F., André
Ménard, Victor met en cet avenir de
boxeur toutes ses espérances. En effet ,
dès le début , ce nouveau poulain s'af-
firme le futur champion que Victor a
toujours cherché.

En 5 à 7 : « Europe ' 51 », le fameux
film de Boberto Rossellini avec Ingrid
Bergman dans son Interprétation la plus
parfaite. La vie d'une femme seule, éprise
de vérité, dans un monde sourd et
aveugle où ..l'égoïsme entre en conflit
avec l'amour.

AU PALACE :
«LE MOUTON A CIN Q PATTES »
Fernandel est Irrésistible. « Le mouton

à cinq pattes » atteint aisément son but
qui est de faire rire. L'ambiance joyeuse
régnant dans l'ouvrage , tin dialogue de
bonne veine , voilà autant d'éléments
qui parlent en faveur de ce film co-
mique.

Le petit village de Trézignan a connu,
voici quarante ans, une grande prospé-
rité, lors de la naissance de quintuplés.
Depuis , le temps a passé, l'oubli est
venu , et le commerce trézignanais a
périclité d'Inquiétante façon. Le docteur
Bolène, qui mit naguère au monde les
quintuplés, est chargé de les rechercher
de pair le monde, c'est ainsi que...

LE JUR Y DU FES TI VAL
DE CANNES SERA

NETTEMENT INTERNATIONAL
Le festival initerniaittonail diu film aura

lieu cotte année à Canne.» dm 28 avril
aiu 10 niai. Pouir la .première fois, les
•films seront soumis k um jury mette-
nieinit initernatiomail , puisqiu'iil campireii-
dfra six p_Monmia_iité_ étiramigères «t cinq
Français.

On dit (fae figureront daims 1» Jury
un metteur en scène américain, um cri-
tique italien, um auteur espagnol, un
.producteur anglais, un réallsatennr de
l'U.R. S. S. et une .pensionnante ja.po -
uaisie.

Du côté français, on muirmiuire les
noms de Marcel Aohard , Georges Auric ,
le producteur Pierre Frogerais, le cri-

tique cinématograp hique Jean Néry et il
reste à trouver un cinquièm e « natio-nal » . On parle d'un émanent membre
dies Concourt ou d'un metteu r en scènefrançais.

Il est encore trop tôt pour parler des
films français qui participeront au
tournoi de Cann es, mais lie règlement ,
cette année , ne prévoit qu'une produc-
tion nat-GaS-le. On espère porartaa_t que
la France aura d'eux représentants.

La Girande-Biretagn e enverra , dit-on,
mn film de Carol Reed et quelle que
soit la participatio n des Etats-Unis , il
est .probable quie mous venrons, à Can-
nes, c Carmen Jones », d'Otto Premin-
ger.

AU THEATRE :
« L A  VALLÉE DES MASSACRES »

Un fUm d'aventure. La traîtrise rôdepartout..., la sauvagerie fait rage. Ce
film, en version originale avec sous-titres ,
est en couleurs d'une beauté exception-
nelle.

« La vallée des massacres » est Inter-
prété par Rod Cameron, Douglas Ken-
nedy et John Ridgely.

En complément , un deuxième film :
« Le chef blanc des Peaux-rouges ».

AU REX :
« ADORABLE S CRÉATURES »
et « GIBIER DE P OTENCE »

Après « Fan_an la Tulipe » et avant« Lucrèce Borgia » , Christian Jaques a
réalisé « Adorables créatures » , qui passepour quelques jours seulement. Quellessont ces créatures ? Christian Jaquesrépond lui-même : « La femme est uneadorable créature, tout en elle est ado-rable. Cette adorable créature... aux char-
mes à la fois caressants et corrosifs est
un être « multiforme » selon les passionsqui l'animent. Mon film « Adorablescréatures » ( titre au charme un peuperfide ) est un échantiUon de « spécia-lités y > féminines, une comédie qui traiteavec bonne humeur et tendresse lesadorables petits défauts qui sont le
charme adorable des femmes ». La distri-bution ? Adorable ! Martine Carol , Da-nlèle Darrieux , Renée Faure, EdwigeFeuUlère, Antonella Lualdl et celui quisuccombe à toutes : Daniel Gélln. Filmhumoristique, pour adultes seulement.

En « 5 à 7 », le fameux roman deJean-Louis Curtis : « Gibier de potence »,consacre le talent d'artistes français.
Draine de mœurs : pour tous.

AU STUDIO ; « O  CANGACEIRO »
Le sensationnel film brésilien , deuxfois primé au festival de Cannes 1953,« meilleur film d'aventures » , « mentionspéciale pour la musique ». La pressetout entière a été unanime pour crier

son admiration : « Rarement voit-on aucinéma un sens aussi vrai de la violence,
d'une poésie cruelle , puisée aux sourcesde l 'histoire et de la race . » (AndréBazin). «C 'est la première fois, semble-
--11, qu'un film brésilien passe sur unécran genevois. Première à laquelle va le
coup de chapeau des grandes occasions. »(J. L. F. «Le Courrier»). «Le « Canga-
ceiro » est le breoivage le plus fort qu'onait dégusté au cinéma depuis long-
temps. » ( « France-Soir » ). « La chanson
au rythme sensuel et troublant qui re-vie_it ein leitmotiv dams cet admirable
film, tirée du terroir et vieille de 300ans, fera carrière comme celle du « Troi-
sième homme ». («Nice -Festival».)

Samedi et dimanche, «n 5 à 7 : « Deuxsous d'espoir ». Ce film ensoleillé, opti-miste, est um petit chef-d'œuvre du
cinéma italien.

« BEN-H UR » EN CINÉMASCOPE
Urne grandie fiimne américaine va por-

ter urne seconde fois à ¦Péora.n 1« fa-
meux film « Bem-Hiur », dont RanHxu No-
varro fut jadis la vedette.

C'est Sidniey Franklin , producteur de
. Mrs Miniver », qui dirigera ies prises
Je vue en couleur.

Ce « Ben-Hur » 1955 bénéficiera du
concours du cinémascope.

GOLDONI A ROME
(S U I T E  D E  L A  P R E M I è R E  P A G E )

Les B a r u f f e  Chiozzotte (les que-
relles de Chioggia) sont une peinture
— entièrement en dialecte — de
l'atmosphère de Chioggia , ce pitto-
resque bourg tout au sud de la
grande lagune au milieu de laquelle
trône Venise, avec ses coupoles et
ses campainiles, antre lies îles de Bu-
ramo , le village des _.____ $_a_, doux et
revenir séjour des peintres , Tonrieel-
ao et sa basilique byzantine, Muiraoo,
royaume du verre, lie Lido des bai-
gneurs et du cinéma , Saint-Lazare
où vit un lambeau d'Arménie, et
Chioggia , tout aji sud , le paradis des
pêcheurs.
Chioggia, une sorte de tartane

à l'ancre
A Chioggia , écrit Goldoni dans ses

mémoires, on vit dans la rue, sur la
place, dans les « campielli ». Qui
donc aurait l'idée de rester dans les
demeures étroites où s'accumulent
les grabats des innombrables famil-
les, et les réchauds des bonnes fri-
tures ? Chioggia elle-même semble
une sorte de tartane à l'ancre , parmi
celles qui croisent constamment au-
tour d'elle, l'abordent , y déchargent
leurs corbeilles de frétillante marée,
glissent doucement jus que sous les
fenêtres ouvertes , dans un printemps
éternel. Partout sèchent les lessives,
les longs filets étalés qu'on rafistole ,
tandis que les jeunesses, ramenant
leurs châles blancs sur leurs yeux
lorsque passe un trop beau gars , les
culottes relevées jusqu 'au-dessus du
genou musclé, manient avec dexté-
rité les bâtonnets de leurs pelotes
d'où s'échappe, né miraculeusement
sous leurs doigts , le ruban ajouré
des éblouissantes deinteililes.
Ou il }/ a autant de pécheurs

que de ti l les à marier
Mais l'agilité des doigts n 'empêche

point celle des langues. Sur le
« campiello », la placette donnant sur
un des innombrables quais bordés
de voiles brunes pendantes et flas-
ques au pied des mâts, la femme
et la fille du patron Toni , et la
famille de Padron Fortunato sont
toutes les cinq occupées à leur
pelote sur toute la largeur dispo-
nible. Lucietta , sœur de Toni, est
une « fanciulla », une fille point
encore mariée et que tourmente et
démange l'amour de Titta Nane (il
y a encore à Venise, près du Rialto ,
un restaurant qui porte.ee nom) . Lu-
cietta est affreusement ^ 

jalouse, et
lorsque parait Nane , et qu 'il offre
un anneau d'or tantôt à l'une tantôt
à l'autre des jolies filles qui l'en-
tourent comme un croissant , une dis-
pute furieuse me tarde pas à surgir
des quolibets les p lus mordants pro-
noncés par tant de jolies lèvres.
Heureusement , il y a autant de pê-
cheurs que de filles à marier. Les
garçons saisissent des pierres, tirent
leurs stvlets.

En attendant , Tita Nane s'en vient
se plaindre au substitut du chance-
lier , qui le reçoit courtoisemen t dans
son étude , mais avec une pointe
d'ironie pour avoir été menacé de
mort par toutes les filles et tous les
gars du « campiello ». Suit la des-

cription des couteaux , tous toujours
plus longs à mesure que surgissaient
de nouveaux antagonistes. Mais
« aucun coup ne fut  porté ». Alors,
tu n'as pas été blessé ? — Ce n'est
pas leur faute, car je me suis
esquivé... « La vengeance de Tita
Nane lui coûtera cher, mais servira
à payer la dot de Checca Fortunato ,
la plus jolie des Chiozzotte , une
brune aux yeux de feu.

Un substitut bien sage
La scène des témoins, ou plutôt

l'acte qui remplit leur audition , est
l'un des plus savoureux. 11 est bien
sage, le jeune substitut au beau cos-
tume de velours d'argent. Mais nous
comprenons que c'est Goldoni lui-
même, et qu 'il retrace ici une scène
dont il fut lui-même l'un des pro-
tagonistes, lorsqu 'il faisait à Chioggia
ses premières armes de jeune avocat.
Checca, sans doute , a ses préfé-
rences , mais il sait bien qu 'un
homme de sa condition ne peut
l'épouser. Alors, il se contente de
sourire et de lui préparer son avenir.
Intervient Orsetta , l'aînée de Checca ,
citée elle aussi comme témoin. Son
âge '? Eclat de rire. Puis... « oh !
dix-neuf ans... Mais votre sœur ca-
dette en a aussi dix-neuf ! » Orsetta
joue alors le tout pour le tout.
« Eh bien ! j'en ai vingt-quatre. Mais
il n'est pas juste , puisqu'elle est plus
jeune , qu'elle se marie la pre-
mière ! »

L'aimable substitut arrangera les
choses. Il a pour serviteurs et
crieur public un serviteur surnommé
Agonia , sorte de masque inventé
par Goldoni , vieux bonhomme tout
noir, à perruqu e, et qui , en trem-
blant , va de porte en porte annoncer
d'une voix chevrotante de revenant
les décisions terribles de la justice
et de l'autorité. Là encore la satire
est complète des institutions de l'an-
cien régime. Orsetta joue avec la
sonnette du substitut, ce qui fait
apparaître à chaque instant Agonia.
Après une bataille en règle où toutes
les femmes de la place se crêpe-
ront le chignon et se rouleront par
terre non sans gigoter dans une
mer de jupons renversés, surgira
le substitut, distributeur des cris
de joie et des baisers. Chacun
trouvera sa chacune...

Le secret de Goldoni
Ici Goldoni , le peintre admirable et

réaliste de la Venise du XVIIIme
siècle, a été à la limite de son art.
C'est d'un rien qu'il a fait quelque
chose, d'une querelle et des larmes

Carlo Goldoni
(Portrait de Piazzetta)

d'une belle fille de pêcheurs, jalouse
comme une Italienne, et amoureuse
des anneaux d'or (aujourd'hui ce
sont des montres d'hommes, en or
bien entendu et de bonne marque
suisse, qu 'elles veulent à leur poi-
gnet blanc). Et nous le voyons aigui-
ser sa longue plume d'oie, se lais-
ser entraîner par ses souvenirs, écri-
re tout d'un trait. Quel rêve char-
mant, et qu'elle est vraie, l'évocation
vécue !

Mais quel est-il, ce secret de Gol-
doni ? Notez tout d'abord qu 'aucun
personnage n 'est négligé. Pas de
confident. Chacun est à sa place,
comme dans la vie même. Cela donne
aussi l'impression du fourmillement ,
mais sans empêcher les vedettes
d'attirer les regards. Jamais on ne
fut plus réaliste, au point que le
classicisme s'estompe. Pour nous, ce-
pendant, qui voyons tout dans les
costumes de 1750 à 1762 — ce sont
les dates entre lesquelles s'est déve-
loppée l'activité créatrice de Goldoni
— le réalisme est moins sensible
qu'il ne dut l'être pour les contem-
porains. Mais il suffit de mettre en
scène le décor d'aujourd'hui , car les
« ciampielli », les « rii », les canaux
de Venise au de Chioggia n'ont
guère changé, et la poésie vraie
die ce théâtre mous enveloppe . C'est
dams le cadre que mous connaissons
que Goldoni fait vivre ses person-
nages. Goldoni était bieniveilltanit
mais poiinit aveugle- Les défauts qu'il!
note presque em passant et avec

tant de légèreté, il ne les souligne
pas avec l'amertume qui remplis-
sait Molière. Les nobles désargen-
tés et que guette la Révolution —.
Goldoni l'a prévue, annoncée qua-
rante ans d'avance ! — ils peuvent
être des filous , mais on les sortira
de prison , car des héritages in-
attendus leur ouvriront les portes,
y compris celiles de la sagesse, au
moins pour cette fois.

L'intri gue ? Goldoni à tendance
à la chercher dans tes caractères,
dans k choc d.e leurs passions ou
de leurs caprices. Mais il préfère,
comme dans les Baruffe  Chiozzot te ,
les faire surgir d'un accident in-
attendu. Et il s'abandonne à la
rond e qu 'il a suscitée et qui désor-

Cesco Baseggio dans le rôle de Pan-
talon du « Menteur », de Goldoni,
mais l' entraîne. Manque de profon-
deur ? Oh ! nullement. Goldoni voit
aussi profond que quiconque dans
le cœur humain . No<us voyons sur-
tout les vagues à ila surface de nos
âmes ; mais l'auteur a su démêler,
et si nous pensons un peu nous
découvrons les replis inavoués qui
recèlent notre moi et dictent nos
gestes.

La f i n  misérable
du grand Vénitien

Le Baruffe Chiozzotte , c'est l'un
de ses sept ou huit chefs-d'œuvre.
Héla s ! Goldoni accepta l'invitation
de se rendre à Paris, de sorte que
cette pièce est l'une des dernières
qu'il ait écrites en Malien. Appelé,
fasciné comane tant d'autres par la
grand-ville , ill aurait végété, car ses
pièces françaises n'ont plus la verve
ni le soleil! de la lagune. Il donna
des leçons d'italien aux filles de
Louis XV, eut la consolation d'être
acclamé par Voltaire, se tint éloi-
gné de Rousseau , qui lui lança tout
de même quelques "traits, et mourut
dains la misère : la Révolution
n 'avait que faire de lui , et lui en
voulait de la pension irrégulière-
ment payée par la cour déchue.
Mais avant de quitter pour toujours
Venise, il avait encore écrit les
Baru ff e , et le carnaval de 1761 en
avait assuré l'éternel triomphe.

Pierre-E. BRIQUET.

Il Que préférez-vous ?
I 

Vivre dans la médiocrité ou réus-sir dans la vie î

I 
Quelle que sott votre formation

profes sionnelle, vous pourrez amélio-
rer rapidement votre situation si

!
vous le voulez bien.

L'avenir dépend, de vous, de votre

I 

enthousiasme, de votre confiance en
vous-même, die votre volonté, d«
voitire SAVOIR FAIRE.

I S i  vous n'êtes pas armé pour
RÉUSSIR , int éressez-vous au cours
SUCCÈS de l'Institut de Psychologie

I 

Pratique, 1, iplaoe du Lac, Genève,
qui vous enverra la brochure expli-
cative - réf. - FAN - et une esquisse

S 

graphologique de VOTRE écriture.
Joindre 10 lignes manuscrites et 2
francs de timbres.
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Les specfactes sur scène et à l'écran
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Nouveaux sièges Pullman

tranformables en couchettes ,
7,5 I. à 9 1. aux 100 km.
4 vitesses synchronisées

GAM&E OU LITTORAL
J.-L. Segessemann - Tél. 5 26 38

Neuchâtel
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Après le film - Chiens sans collier »qu'il doit réaliser d'après le livre deGilbert Cesbron, Jean Delannoy porteraà l'écran une « Marie-Antoinette » dontles coadaptateurs sont Bernard Zirnmeret Philippe Erlanger.
Michéle Morgan , qui vient de signerson contrat , verra donc se concrétiserde la sorte un projet qui lui tenait àcoeur. Elle pensait depuis longtemps àpersonnifier la reine au destin tragique.L'actrice ne pourra cependant tenir cerôle qu'après avoi r terminé « Margue-rite de la nuit » , film que tourneraClaude Autant-Lara, d'après Mac Orlan.
Le début des iprises de vues du filmdie Jean Delannoy se situera donc à finaoût.

Michèle Morgan
sera Marie-Antoinette dans
un film de Jean Delannoy
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I pour »08 IP^ T
Cela vaut la (peine de pester »
fidèle au bon PROGRESS. .#"
Non seulement à cause de la prime, -_ ilecoZ.ci _s
mais surtout à cause Jle^&ûut

vraiment mieux, plus vite, 1:V]_BJSI
indiscutablement suisse l II I .
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il] FÉVRIER i

PwP-̂ fc||g||\ Vif comme l 'éclair  -f e
M' . ' .BCt^^Blill ! |\ Toujours l' œil ouvert

HHjill111 " t rompe l' adversaire .

BBlIl ll Pas étonnant , il boit du **

y I "i CAMADA DRY A
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la boisson gazeuse qui a 
du 

« pep »
ffiE^_I -^_-__ ! CANADA DRY , fabrication suisse , rt

¦P^^S-̂ ^VLj—j ue réputation mondiale , existe sous 3 formes

MjjpP DÉPOSITAIRES POtTK NEUCHATEL !

Mlle GOLAZ, 3, rue Desor,. tél.. 5 68 69
LEBET & Oie, 7, rue de l'Ecluse, tél. 5 13 49

Robert VŒOELI, 30, avenue Fornachon, Peseux, tél. 811 23

A VENDRE
un sommier métallique
187/138, avec protège-ma-
telas, 100 fr., et un Ht
verni 190/90 , avec som-
mier et protège-matelas,
100 fr. G. Perret , Orée 9.
Tél. 5 20 31.

i
A vendre une

table Louis XVI i
ronde, 60 x 60 ; un ra-
diateur « Soleil ». — De-
mander l'adresse du
No 762 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre

trousseau
neuf , de Ire qualité , à
choisir, Fr. U00O.—. De-
mander l'adresse du No
774 au bureau de la
Feuille d'avis.

« Standard »
5 C.V.

104T, Jolie voiture , en
parfait état , avec assu-
rance. 1SO0 fr. ou au
plus offrant. Tél. 5 20 22.

Ill \Votre tf ue ^***™ ̂ /̂ J / /
4\\\\ est-elle équilibrée •"*

Si Vous ne le saVezp as
^^^^^^^^^^^ demandez-le
^^^^m̂ 0uum̂ m̂  aux app areils de
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Z _̂ Luu -̂ -fc°° "eian ****»*. "«" r*»« ¦»" t< 3
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Bonne pêche

B O N D E L L E S
et filets dn lac

AU MAGASIN

LEHNHERR
GROS FRÈRES DÉTAIL

Trésor 4 Tél. 5 30 92 J
¦ m- i.Mi -111 _________

nouveau prix
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ne coûte plus que 30cts
Faites une cuisine plus savoureuse, plus
complète,pluséconomiqueavecleBouil-
lon gras spécial K N O R R , le préféré des
ménagères de Suisse et de l'Etranger.
Le Bouillon gras spécial K N O R R  pos-
sède toutes les vertus et toute la finesse
dégoût du bouillon «maison» mijoté chez
soi. Il est l'élu des gourmets, donc il est
le vôtref

I

r >

POUR UN MOBILIER COMPLET
Chambres à coucher

Salles à manger - Studios
Couches

Lits doubles avec entourages
Rideaux - Couvre-lits - Tapis, etc.

Adressez-vous en toute confiance à

A. Vœgeli & Fils, ameublement
PHILIPPE-GODET 4 - NEUCHATEL

. Remontage de meubles et literies

Croquis de Paris

¦/ ''P ' \_K^H' luw * Ç? f̂ck.
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Avec ce nouveau modèle £ V

en plumes, gracieux et fa- }
cile à porter. Tons mode _, _

2.450
et noir _ s___ JT_ï

. .... .

_̂U/lOUÏRE
NEUCHÂTEL

I
1 i *

OR vendra
samedi 19 février , de 14
h. & 16 h., divan-Ut une
place et demie, 2 matelas
crin animal, commode,
table de nuit , chaises,
canapé, châssis de di-
van , matelas une place,
crin végétal , machine à
coudre «Pfaff» , divers ar-
ticles de cuisine, le tout
usagé. Revendeurs s'abs-
tenir. Demander l'adres-
se du No 749 au bureau
de la Feuille d'avis.

1 WARICE S 5___ : - 'i(SB Si vous devez porter des bas à varices, exigez d'eux qu'ils conviennent à votre [ ,^cas particulier et qu 'ils soien t i

¦ 
parfaitement adaptés _—

0 confortables
beaux et peu visibles . 0^

1 $ )  
durables !

et de prix raisonnables
mi

Spécialisés depuis des années dans ce domaine, nous avons sélectionné pour vous:

(
«MINIMA» « S A MB A »  p
Le bas renforcé le plus léger Le bas classique de haute i O

qualité, spécialement renforcé I

I «  
BAUER & BLACK » i
Le bas ultra-fin, le plus fin qui soit SH

« SCHOLL» «EVERLASTIK» I

I

Nous vous conseillerons avec plaisir et sans aucun engagement o ï
de votre part _«

I 
PHARMACIE-DROGUERIE F. TRIPET 1

S E Y O N  8 - N E U C H A T E L  0
Envois par poste 5 % escompte S.E.N.&J. j "i
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Va paraître prochainement :

LA VOIE LACTÉE
(MAXIMES ET APHORISMES)

i

le nouvel ouvrage de

Gustave Neuhaus

Cet ouvrage est o f f er t  en sous-
cription, jusqu 'au 10 mars pro-
chain , au prix de Fr. 10.—
l'exemp laire. Dès sa publication , £
il sera vendu 15 f r .  en librairie. .

, On peut souscrire aux Editions
des Cassardes, comp te de chè-
ques postaux IV 2805, à Neu-
châtel.

Editions des Cassardes.

SÉCURITÉ
CONFORT

I

sP_M!L_«a»s! Ha
_ -__-_}__- ¦- 'L H_r__ 9

depuis Fr. 13.-

_tB/_vi__!_ÛSL.
NEUCHATEL



Aux amis des arts
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Vit-on jamais en pays de Neuchâtel
peinture féminine plus sensible et plus
belle ?

Mlle Laure Guyot , de Malvilhers , a
quitté très jeune SOT village natal pou r
l'Allemagne, puis la Hollande où elle en-
seigna pendant quelques années. C'est là
que le démon — pour elle il faudrait ,
dire : « le dieu » de la peinture, la sai-
sit tout entière. Mais il fallait vivre. On
lui promet des situations mirifiques
comme professeur de français aux Indes.
Crue-lement iradéoise, elle hésite, la lutte
est dure, mais enf in pour l'honneur de
notre pays et la joie de iras yeux, la
peinture l'emporte. A 32 ans, elle étudie
longuement et patiemment à l'académie
de la Haye. Puis ce sont les premières
expositions à Amsterdam, à Rotterdam,
à la Haye. Les critiques lui sont favo-
rables, les meilleurs d'entre eux écrivant
dans les plus grands journaux. Elle est
connue, appréciée : particuliers et mu-
sées même acquièrent de ses œuvres. La
.guerre de 1939 la surprend là-bas. Elle
J'y subit pendant deux ans. Enfin, on lui
donne trois jours pour quitter le pays.
Abandonner toutes ses toiles ? Il le faut.
Elle rentre à Malwilliers où quelques
mois plus tard, par miracle et en parfait
état, ses œuvres la rejoignent.

La voici au pays, inconnue, désorien-
tée, solitaire. Et toujours : il faut vivre 1
En 1943, une première exposition révèle
l'artiste et son œuvre à ses compatrio-
tes, puis une seconde, et aujourd'hui
la troisième, rétrospective, occupe trots
salles et donn e une idiie très complète
du chemin parcouru, vaillamment par
l'artiste rêveuse, méditant dans sa soli-

«. *
Nous la voyons à ses débuts impré-

gnée de peinture hollandaise, sombre,
dorée, avec ici et là l'éclat d'une lu-
mière ou d'un reflet ; la pâte riche
hardiment posée par le pinceau. Puis la
¦personnalité si prenante de Mlle
Guyot se dêg_ge : si elle reste fidèle
à ses premières amours : nature morte,
fleur, elle éolaircit sa palette et passe
peu à peu à des couleurs claires, à une
facture personnelle inimitable et que nul
peintre n* pourrait s'essayer, sans échec,
à copier, car cet art est d _me splen-
deur discrète et envoûtante. On l'a bien
vu samedi, lora du vernissage, à l'en-
chantement des spectateurs qui regar-
daient avec plus d'attent ion que jamais,
qui s'arrachaient avec peine dfune toile
pour y revenir nombre de fois, conquis
pair la grâce die ces œuvires, par la pen-
sée intime et profonde qu'elles révè-
lent, pair la douceur et l'amour avec les-
quels elles ont été peiirttes ; cm devrait
Hire : <t caressées ».

Et que faut-il  à l'artiste pour tant de
prodiges ? Si peu de chose : quelques
fleurs dans leur vase, quelques objets
tout modestes et tout usuels. Le miracle ,
c'est la manière , toute de nuance et de
délicatesse. C'est l'âme que l'on y sent.
C'est la douceur des tons, leur parfai t
accord, leur finesse, leur tendresse. C'est
leur « art » enfin qui vient dies doigts ,
des yeux et du cœur de l'artiste. Leur
art qui est son bien propre , sa person-
nalité si fervente et mystique, son art
qui fait notre émerveillement.

Aussi dans quel embarras est-on pour
choisir et citer 1 Parmi les portraits, la
. Mère de l'artiste » est une œuvre ma-
gistrale dans la manière des débu ts :
dans l'ombre brune et dorée surgit peu
à peu le vénérable visage, marqué par la
vie, comme estompé dams le passé, com-
me apparaissent dans notre souvenir les
visages aimés de ceux qui ne sont plus.
Ailleurs le « Modèle » (103) et le « Minis-
tre du Japon . (110) sont d'un pinceau
formé à une des meilleures écoles. De
ce temps, sans doute, date encore cette
prestigieuse nature morte acquise par la
Société suistse des beaux-arts et qui
annonce la manière de plus en plus per-
sonnelle de l'artiste par laquelle elle
évoque les choses plus qu 'elle ne les
accuse, les rendant immatérielles, com-
me des visions. Visions réalisées sur la
toile et par la pàite dans un état de
grâce qui tiransforme tout ne disons
pas : à I'insu de l'artiste, mais précisé-
men t à cause de son talent et de toute
méditation qui reposent en elle faisant
mûrir sa si personnelle façon de pein-
dre. Ah I que nous sommes loin des

théories et des recettes artistiques
actuelles ! Que nous sommes près de
l' intangible grâce qui fait la vraie voca-
tion et la vraie mission de l'artiste :
transformer la réalité pour la donner à
nouvea u enrichie , magnifiée du senti-
ment de celui qui l'a recréée.

* #
Que préférer parmi les natures mor-

tes ? Cell e où des bleus très doux
s'animen t de quelques notes roses ? (84),
qui rend tant de discrètes splendeurs ?
Celle aux « Fruits » d'aspect plus vif ?
Tan t d'autres encore nous retiennent.
Quant aux fleurs, l'embarras est plus
grand encore. Mlle Guyot, dans ce genre
est créatrice d'une suite de merveilles :
- Le vase blanc » (18), « Fleurettes »
(24), « Bouquet » (32 et 30), . Roses »
(34 et 20) et ce « Vase bleu » à peine
couronné de f leurs et qui parmi tant de
poèmes est un d.es plus envoûtants avec
celui du « Bouquet » (93) au vase tnans-
parant d'une irréalité extraordinaire.

Les paysages du Jura n 'inspirent pas
à Mlle Guyot la même ferveur que l'on
devine à ceux qu'elle a peints en Hol-
lande : «Le Pont » (50), « Moulin noir »
(104), « Paysage hollandais » (44) sont
tous trois d'émouvantes images où riva-
lisent la rêverie, la science et la sen-
sibilité.

On quitte à regret ces salles en-por-
tant dans les yeux et le cœur le souve-
nir de tant de chose mises k part par
l'extrême délicatesse die la très rare
artiste qu'est Mlle Laure Guyot.

Par Intérim : Alice PEILLOM.

EXPOSITION LAURE GUYOT CHR ONI QU E H ORLOGERE
Le département américain

du trésor
va prendre sa décision sur

le « surempierrage »
WASHINGTON , 18 (Reuter) . — Le dé-

partement du Trésor américain doit
prendre incessammen t une décision sur
l'affair e de la classification des impor-
tations de montres suisses. On ne sau-
rait encore prédire quand elle intervien-
dra. Un fonctionnaire du département
a déclaré que pas plus les importateurs
américains que les Suisses ou le départe-
ment du Trésor ne désirent de mesures
radicales.

Le 12 février arrh'ait à échéance le
délai fixé aux intéresses, pour qu'ils
fassent connaître leur opinion au sujet
du surempierrage.

11 n'y aura pas d'audience publique
«u.r cette affaire. Trois éventualités se
présentent :

1) L'administration des douanes pent
décider de maintenir son avis, à savoir
que les montres surempierrées doivent
payer le tarit le plus élevé. Si tel était
le cas, une notification serait faite offi-
ciellement et cette mesure deviendrait
effective 90 jours après sa publication.

2) L'administration des douanes peut
amender sa décision initiale, laquelle en-
trerait en vigueur 30 jours après publi-
cation au « Journal officiel ».

3) L'administration des douanes peut
décider qu 'il n 'est pas nécessaire d'édic-
ter une nouvelle disposition et qu 'il con-
vient de classer l'affaire.

Quelle que soit la décision que pren-
dront le département du Trésor et l'ad-
ministration des douanes, on peut s'at-
tendre à une longue bataill e devant les
tribunaux. Les milieux officiels ne
croient pas que l'affaire sera définitive-
men t c.laiSKÀp.

Le général Bradley défend
la décision Eisenhower

Dans une annonce pairue sur sept
colonnes dans le « New-York Times »
die mardi , le général Omar Bradley, an-
cien chef d1'état-major des forces amé-
ricaines, assure que la majoration des
droits de douane sur les montres et
mouvements importés die Suisse a été

dictée uniquement par des raisons inté-
ressant la défense nationale.

Le général Bradley, qui est mainte-
nant président du conseil d'administra-
tion d'une compagnie horlogère proprié-
taire d'usines aux Etats-Unis et en
Suisse, déclare entre autres : « Je ne
puis oublier le fait que la construction
d'un seul bombardier lourd exige plus
die. 300 pierres et que ces dernières ne
peuvent être fabriquées que par des
compagnies disposant d'une main-d'œu-
vre qualifiée. D'autres industries pour-
raient outiller et former du personnel
pour ce travail de .précision, mais cela
pourrait prendre trop de temps. H ne

reste que 4000 ouvriers horlogers de
précision aux Etats-Unis ; il y en avait
10,000 en 1948. »

Le générai Bradley a en outre dé-
clairé : « Tous les Américains qui atta-
chent du prix à l'amitié suisse et com-
prennent, en même temps, l'importance
vitale de l'horlogerie américaine, ont
des raisons d'espérer que l'action dé-
clenchée par notre gouvernement dans
cette affaire sera clairement comprise.
Il s'agit en l'occurrence de mesures des-
tinées à sauvegarder une industrie d'une
importance primordia le pour la défense
nationale et à contribuer par là à la
défense du monde libre. »

Le BAUME DU CHALET
en frictions et massages

prévient - combat - soulage

BRONCHITES-RHUMES
CREVASSES - ENGELURES
Vente en pharmacies et drogueries

Fr. 1.85 k tube

CULTES DU 20 FEVRIER
JOLRXÉE D'EGLISE

ÉGLISE RÉFORMÉE ÉVANGÉLIQUE
Collégiale : 9 h. 46. M. Charles Ducom-

mun, doct. es sciences économiques.
20 h. 15. Culte d'Intercession : M. P.
Gander , aumônier des étudiants.

Temple du bas : 10 h. 15. M. Bernard Bo-
rel . directeur de l'Office du travail .

Ermitage : 10 h. 16. MM. Marc Bridel , mé-
canicien et Maurice Clerc, notaire.

Maladière : 10 h. M. André Labhardt , pro-
fesseur.

Valangines : 10 h. M. Adolphe Kuenzi ,
professeur.

Cadolles : M. J.-D. Burger , professeur.
Serrières : 10 h. M. Laederach et quelques

laïques de la paroisse , sainte cène.
La Coudre : 10 h. M.André Brandt, avocat.

20 h. 16. Culte du soir.
Catéchisme : Ermitage, 8 h. 30 ; Collé-

giale, 8 H. 45; Terreaux, Maladière et
Valangines, 9 h. ; Serrières, 8 h. 46 ;
La Coudre, 9 h.

Ecole du dimanche : Salle des conféren-
ces, Maison de paroisse et Valangines,
9 h. : Ermitage, 9 h. 15 ; Collégiale et
Maladière , 11 h.;  Serrières, 11 h.;
Vauseyon, 8 h. 45 ; La Coudre, 9 h. et
11 h. ; Monruz, 11 h.

DEUTSCHSPRACHIGE
REFORMIERTE GEMEIND E

Temple du bas : 9 h. Predigt, J. Bande-
lier , professeur .

Klelner Konferenzsaal : 10 b. SO. Klnder-
lehre. Pfr . Hirt .

Mlttlerer Konferenzsaal : 10 h. 30, Sonn-
tagschule.

Blaukreuzsaal, Bercles : 14 h. lé. Wlnter-
tagtmg Junge Klrche.

Valangines : 20 h. Predigt, Pfr. Hlrt.

VIGNOBLE ET VAL-DE-TRAVERS
Couvet : 10 h. Predigt, Pfr. Jacobi.
Fleurier : 14 h. 30. Predigt , Pfr. Jacobi.
Colombier : 20 h. 16. Predig t , Pfr. Jacobi,

ÉGLISE CATHOLIQUE ROMAINE
Eglise paroissiale : 7 b., messe. 8 b.,

messe {sermon allemand ou italien).
9 b„ messe des enfants. 10 h„ grand-
messe.

Chapelle de Vauseyon : 8 3i„ messe ;
9 b. 30, messe.

Chapelle de la Providence : 6 h., messe.
Hôpital des Cadolles : 8 h., messe.

ENGLISH CHUT-CH
Salle des pasteurs: B p. m. Bveasong and

SHrmon by ttoe Rev. R. B. Gray.

ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE LIBRE. —
9 h. 30. Culte et sainte cène, M. Roger
Chérix. 20 h. Evangéltsation, M. G.-A.
Maire. Colombier : 9 h. 46. Culte, M. G.-
A. Maire.

METHODISTENKIRCHE. — 9 h. 16. Pre-
digt, M. Ammann. 14 h. Blaukreuzhaus !
Wintertagung der Jungen Klrche.

EVANGELISCHE STADTMISSION. —
20 h. Predigt. Saint-Biaise : 9 h. 45. Pre-
digt. Gemeindehaus. Corcelles : 14 b. 30.
Culte.

PREMIÈRE ÉGLISE DU CHRIST,
SCIENTISTE. — Cultes : 9 h. 30, fran-
çais ; 10 b. 45, anglais ; 9 h. 30, école
du dimanche.

ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE DE PENTE-
COTE , PESEUX. — 9 h. 45. Culte et
sainte cène. M. R. Durig.

SALLE DE LA BONNE NOUVELLE. —
9 h. 30. Culte. 20 h. Réunion.

ÉGLISE NÉO-APOSTOLIQUE. — 9 h. 1B,
culte.

TÉMOINS DE JÉHOVAH . — 19 b. 45,
étude biblique.

ÉGLISE DE JÉSUS-CHRIST DES
SAINTS DES DERNIERS JOURS. —
9 b. 45, école du dimanche pour enfants
et adultes.

ARMÉE DU SALUT. — 9 h. 45, sancti-
fication. 11 h., Jeune Armée. 20 b., réu-
nion de Salut.

ÉGLISE ADVENTISTE DU SEPTIÈME
JOUR. — Samedi : 9 h. 30, étude de la
Bible , 10 h. 30, culte.

Pharmacie d'office : A. Vauthier, Seyon-
Trésor.

Médecin de service : En cas d'absence de
votre médecin , veuillez téléphoner au
poste de police No 17.
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le plaisir ensuite : une Stella Filtra.

 ̂ | '-¦_. On s'en réjouit d' avance , car elle est

 ̂ jl faite des plus fins tabacs Mary land
\.u . • _. que L A U R E N S  choisi t  tout

spécialement en Amérique.
Sa douceur va de pair gH
avec son incomparable "̂ jSË& à̂tïj J m

marque FILTRA 
 ̂

— 3̂tI!E|lBllli_______l
n'enlève rien à la finesse \ H |||

E_________! ' i i r¦¦¦¦ ^ ... egalcmc7it 
en long format

¦M____î_y__foi C'est une cigarette L A U R E N S
¦ '

. . " <  ?s, . .. . _,-, .. ,
' •

A chaque bouffée, un plaisir nouveau

CARNET DU JOUR
SAMEDI
Cinémas

Apollo : 15 h. et 20 h. 30. L'a-lr de Paris.
17 h. 30. Europe 51.

Palace : 15 h., 17 h. 30, 20 h. 30, _•
mouton à cinq pattes.

Théâtre : 20 h. 30, La vallée des massacres.
Rex : 15 h. et 20 h. 30, Adorables créa-

tures. 17 h. 30, Gibier de potence.
Studio : 14 h. 45 et 20 h. 30. O Oan-

gacelro. 17 h. 30, Deux sous d'espoir.
DIMANCHE

Cinémas
Apollo : 15 h. et 20 h. 30, L'air de Paris.

17 b. 30, Europe 61.
Palace : 15 h„ 17 h. 30, 20 h. 80, Le

mouton à cinq pattes.
Théâtre : 15 h. et 20 h. 30, La vallée des

massacres.
Rex : 15 h. et 20 h. 30, Adorables créa-

tures. 17 h. 30, Gibier de potence.
Studio : 14 h. 45 et 20 h. 30, O Can-

miceiro. 17 h. 30, Deux sous d'espoir.Les délicieuses pommes du pays

\ î̂ -̂.̂ ^-?_% un f^gal pour le palais et un
\j 
£-_W__*r̂ >' t,|Snfaii pou. l'or nanisma

La quinte de tonx
"due k l?toi_a_-<__ de la muqueuse dos
branches ou du pharynx pair des agents
mtorobiiems peut être évitée grâce à
FirarobiMm, le nouveau s.irop contre la
toux, 1_* rhumes, les bronchites, un vé-
niWbk) et, énergique remèd* d«« familles.
C'est un produit Franklin. F.r, 8.90 tou-
tes pharmacies et drogueries.

Selon une tradition bien établie, la
Société suisse de bienfaisance de Lyon
convia la semaine dernière , à un repas
familial , ses protégés qu 'entouraient
de leur affection ceux de nos compa-
triotes plus favorisés.

Cette émouvante et simple manifes-
tation , où M. Mentha , vice-consul, prit
ia parole , se termina dans la soirée,
après qu 'un goûter très apprécié eut
été servi aux convives. La Société
suisse de bienfaisance de Lyon pour-
suit dans le silence sa belle oeuvre en
rendant la confiance à ceux qui l'ont
perdue.

Une belle journée
de solidarité suisse à Lyon

S? Toux, bronchites : _9
W SIROP FAMEL M

L'œuf à gober
est un produit suisse de qualité supérieure. Exigez
des œufs de provenance connue. Us portent le nom
du producteur.
Association des aviculteurs professionnels romands.

!lP*___ ml___ V__ l ra - t f '  rifi
' 1̂11 __ L_________ l __ L-I *N1m \_l__f_C___
I »™Bo_ftoo^oo.^- o.i

AwWL D'une boisson de table
f, c£t BUS absolument distincte

MB BWJ31 des autres.

- 0̂>?_ Effll Elle emprunte au lait
© î̂fef ^̂ Bl son 

sucre 
et ses selsv- - .-'-_-ï_ _H_|

^©"-S^'̂ H- minéraux en sauve-

________ ipwt _ ardant leurs queutes
m9mWf -_*«? naturelles. Son goût

fefttjjgj se marie à tout.
Parfaite avec un biscuit.
Délicieuse avec une
entrecôte.

Concessionnaire pour le canton de Neu-
châtel : Paul Colin S.A.. département
des boissons sans alcool. Tél. (038) 5 26 58

i *' - -* - «»  » MMtlH IHIlMHt lIMIlIMMMM IIIIIMHMHHt .MMtMIHIIWf
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*P̂ pWfc(jPÇ55pP!̂  Potiches complètes ¦ Lampadaires - Abat-jour t
v*s

v ĵfcjj| m "̂̂ '̂  Tissus et galons • Parchemin

Hj| m Grand choix en magasin 1

^WWy Rue du Seyon - 6, ruelle Dublé , 1er étage fV. GUTKNECHT NEUCHâTEL 
j

¦¦"'¦" - * "" m t t-" f t f f t î f T i t i i i n t t n« iM*imi t

Train électrique
« Mârklln - 00, Installa-
tion c o m p l è t e , deux
trains, nombreuses ai-
guilles et accessoires à
vendre à prix intéres-
sant. Offres sous chiffres
B. K. 727 au bureau de
la Feuille d'avis.

PIANO
marque Suter, bois noyer
Excellente occasion. Ré-
visé et garanti. Au Mé-
nestrel , Neuchâtel. Télé-
phone 5 78 78.

N 'Un/wrte quoi, n 'importe, où.
pi MI M colle vraiment
^"'  ̂ tout!

O'.O' OvxO 0B AV/Ff* fF R_Tf - _I vo "s recevez gratuitement et¦ -- V '.' - . -  Î LjjfejSI' ' 'BS ** fcw v_> C D Ul -I sans engagement de votre
Hfjj«P*  ̂ '• ' *" - . ' ; part notre dernier prix-courant spécial, abondamment illustré ,
P̂Jm ?̂ B 0 j Q accompagné de prospectus en couleurs. Vous pourrezainsi éiu-

- .' Wf  ̂ Bfer̂ lH '- ¦ ' dier, chez vous, en toute quiétude, les idées nouvelles et pi -
u^̂  ¦ ' l̂llr^B ' v : ';V - tiques qui vous sont suggérées par la première maison dam. -

ïMF' ^O-^B.,0" 0\" blement de Suisse. Quelles que soient les exi gences cie vos
¦̂ ^ \̂ M'" '¦¦ - . 'm

t t l '  ' '?¦' - 9OUIS er de votre budget, vous découvrirez l'article qui vous
; Ĥ .O ' i iji . ¦'r"': convient au prix le plus avantageux.
!: " " -• ÔJÉ ¦ * £« 19 il
I^V- - <4Rk -* ^B Pour la jeunesse moderne
Ijljjfci fS f̂lÉh ' ¦ D Le studio original Pfister j- . HP JM D L' avantageux système d' épargne Pfister _, ._ WHppr um . ? Les meubles de là nouvelle tendance (fonctionnels) fl; MB  ̂ _ ' *>; 4 *̂_M'

0 ĵJ Pour les fiancés et les jeunes mariés « s
Mfir iCt^^ <$Êm; C Le studio Pf is ter , si bien adapté eu petit î î
W& $y? ^Hj--! appartement moderne S-J. uW ' . ,, .;; , W- SB D Le mobilier économique Pfister « Tout compris » £-uw . \ vu "— c ¦_.

¦K, f i •- i Pour un intérieur soigné s!f
i Hfg f 

¦ D La belle chambre à coucher » a
i. WMl C Les confortables ensembles rembourrés _____ _r_i
wfm/ D Les meubler, de st y le et les luxueux agencé- ~ 

S S
W'm 00 f ments modernes ~i ?,

t s Pour compléter votre ameublement ' =
|C0 - .:' ¦ . . - 'OOO' ' . ' . 0 O ' % :̂:- 'r D Le meuble à combinaisons et emplois multi ples : "* o
Ljf • Les tables à écrire, bibliothè ques et armoires x 5
fm •¦' combinées S i

Les fauteuils , canapés, divans à 1 et 2 places v S
Grande variété de petits et grands meubles S |

¦ 

de cuisine §, «

Divers a |
G Chambres pour hôtels, pensions et « appartment- i 

S
houses » s —

D Nos modes de règlements financiers adaptés aux ~
2Jpossibilités de chacun J _"

? Désirs particuliers : 

Nom s

Rue : No
Localité : No 1406
- ¦ _^ 

_
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SALLE DES CONFÉRENCES
Jeudi 24 février, à 20 h. 15

CONCERT de
l'Orchestre de chambre

neuchâtelois
^.listes : BLANCHE SCHIFFMANN, violoncelliste

MAX FANKHAUSER, hautboïste de l'O.C.L.
Direction : Mme P. BONET-LANGENSTEIN

___________ . . -

Templeton Strong - Gabrieli - Tartini - Boocherini
Paul Mathey - Marcello - Bonelli - Haydn

Prix des places : Fr. 2.95 à 6.85 (impôt compris) " O '

Location : AGENCE STRUBIN, Librairie 6 _gftfK_ -_-
Tél. 5 44 66

Les membres-amis de l'O.C.N. peuvent retirer leur place gratuite
sur pré sentation de leur carte. Réduction aux étudiants et J.M.

Ixsdkvt
""
Dimanche LAUSANNE : matcb de hockey.
20 février SUISSE - U.S.A,
f l— n 

___ 
Départ 12 heures

' (billets d'entrée ft disposition )
Matcb de football

~ . -. „ à Chaux-de-Fonds

TZiel CHAUX-DE-FONDS
Fr. 4.50 ZURICH

Vi de finales de la Ooupe
suisse - Départ 12 h. 30

^w ^«w Dimanche
V "̂ V O^fk Départ : 8 h. 15

Swî Hoir
Inscriptions - Renseignements

AUTOGARS FISCHER T«. 7..»
ou RABUS, Optique Tél. 5 1138

. .... _ .  . -̂  : .. r_-__4. : 

PÂQUES 1955

NICE ¦ CÔTE D'AZUR
7, 8, 9, 10 et 11 avril - Deux nuits à Nice

Départ : Jeudi 7 avril, à 13 heures
4 Vu Jours Fr. 195.—, tout compris

Programme, renseignements et Inscriptions

Garage
SCHWEINGRUBER & WALTER
Les Geneveys-sur-Ooffrane Tél. 7 21 15

S K I E U R S
Week-end du 1er mars

GRINDELWALD
(3 W Jours : du 26 février au 1er mars)
Départ : le 26 février à 14 heures

(t t i i ivi  Chambre - pension complète, Fr. 85.-
rl lAi  chambre - demi-pension Fr. 77.-

Théâtre Municipal - Lausanne
REV UE 1955

« ÇA TLA SOUCOUPE »
Dimanches : 20, 27 février, 6 mars

Prix : Fr. 15.— par personne
(entrée comprise)

Départs : Place de la Poste à 12 h. 30

• _', . LAUSANNE : match de hockey

S SUISSE - U.S.A.
Fr. 9.̂ -— Départ : 12 heures —

(billets d'entrée à disposition )

twftfl^
Neuchâtel Tel . a M 68

Librairie Berberat **%ïï$iïu*
_

«_______________________ ¦_______________________________________¦
Sous les auspices des Amis de la Bibliothè-
que Pestalozzl de Neuchâtel , et à l'Issue de

leur assemblée annuelle, sera projeté à
L'AULA DE L'UNIVERSITÉ
samedi 19 février, à 17 h.

le film de propagande Intitulé

TERRE VIGNERONNE
ainsi que de nombreuses photographies en

couleur sur
l'Exposition internationale

de poupées
qui a rencontré tant de succès l'été dernier
Entrée libre Collecte à la sortie_________________________________________________ J

f ÉCOLES PRIVÉES 1
[ INSTITUTS-PENSIONNATS J

COLLÈGE PIERRE VIRET
Chemin des Cèdres 3 Tél. 24 15 79

LAUSANNE

Maturité fédérale
Ecoles polytechniques

1945: 88 élèves Directeur Paul Cardinaux
1955: 221 élèves Louis Vullllémoz

COURS SPÉCIAUX pour SUISSES ROMANDS
Cours d'allemand , accélérés (3-5 Jfe-wheures d'enseignement par Jour) _B[Ï-^̂combinés sur demande avec des, - -H MÉleçons de sténodactylographie et _S;<; ' '
d'anglais. Cours ûe commerce. flB_V»
Cours pour aide-médecin. Cours _-3jA
préparatoires pour entrée aux ^WM'
C.F.F., P.T.T. Renseignements et prospectus.
NOUVELLE ECOLE DE COMMERCE - BERNE
Dlr. L. Schnyder, Wallgasse 4, tél. (031) 3 07 66

(à 3 minutes de la gare )
t_______________N_______________________4

OJD THÉÂTRE DE NEUCHATEL
L\~^\ Mardi 22 et 

mercredi 
23 

février à 
20 h. 

30

%zJ LES GALAS KARSENTY
ilUVIèWt présentent

L'ALOUETTE
de JEAN ANOUILH

Location : AGENCE STRUBIN, Librairie (Rëfim&Ù
_____ les abonnés sont priés de présenter

leurs cartes à l'entrée

DERNIER SPECTACLE DE L'ABOIEMENT

Samedi 19 février 1955, dès 19 heures

au BUFFET de la GARE
Bas-de-Sachet, Cortaillod

MATCH AU LOTO
organisé par le F.-C. Câbles Cortaillod

Superbes qnines ~~ Abonnements

Le nettoyage et le réglage de votre

machine à coudre à Fr. 3.80
(toutes marques) par le spécialiste

R. Nageli, agence « PFAFF », Marin
Dépôt : Humbert-Droz, maroquinerie

Seyon 24a, Neuchâtel
Envoyez cette annonce en Indiquant :

Nom : 
Adresse-:

BTJ r̂ ^̂ _̂ ' 0- _^^_^B ^H HC je - .B^Hï HFWgJ™^Q__§ pWffl ¦'r>:''" '¦ '¦ -. '

On cherche

MODÈLES
pour

PERMANENTES
S'adresser : coiffeuse

Stahll, vis-à-vis de la
poste, Neuchâtel.

SKIEURS
Vue-des -Alpes

DÉPARTS : Samedi à 13 h. 30
Dimanche à 9 h. et 10 h. —
13 h. 30.

Téléski Chasserai
DÉPARTS : Samedi à 13 h. 30

Dimanche à 9 h. 30 et 13 h. 30
Consultez le bulletin

d'enneigement dans les magasins de sports

Autocars Fischer
Autocars Wittwer

—i ¦¦¦ ¦¦ m m i M mi i—IIHJT1I— 

Jische*
Voyage de Pâques 1955

LA PROVENCE - COTE D'AZUR
NIMES - ARLES - CANNES - NICE

4 Jours : du 8 au 11 avril , Fr. 185.- tout compris

ALLEMAGNE : HEIDELBERG -
Vallée du NECKAR-STUTTGART
3 jours : du 8 au 10 avril , Pr. 125.- tout compris

PARIQ Fr' 1TO-— tout cornPrls. °d Pr. 70.—rMnld pour le voyage seul (nombre de
4 jours places limité) .

Demandez les programmes détaillés
Inscriptions - Renseignements

AUTOCARS FISCHER ».»«
ou RAB IIS, Optique Tél. 5 11 38

HShtreVj iv&SHvlLj
HandWîcJwle
ZUrkh-llcuJtidcnliefUraniaitrrOirierDJ

Venez apprendre sans fatigue l'allemand et
l'anglais par notre méthode si pratique. Succès
en peu de temps. Diplômes de langues. Entrée à
toute époque. Pour les étudiants externes : pen-
sions de famille où l'on parle un allemand

Impeccable. Prospectus.
Ecole de commerce et de langues RAEBER
Zurich. Uraniastrasse 10 Tél. 23 33 25

Confiez
vos réparations de

P E N D U L E S
anciennes

ou modernes
pendules

neuchâteloises
au pendulier

Paul Duvoisîn
Coquemène 13, Serrières

Tél. 5 19 65 OU 6 42 33
Je me rends à domicile

# 
UNIVERSITÉ DE NEUCHATEL

FACULTE DES SCIENCES

Lundi 21 février 1955, à 16 h. 30,
à l'Institut de géologie, salle No 48, 2me étage,

entrée portes 47 a et 48 a

Soutenance d'une thèse de doctorat :

« Etude pétrographique
des dépôts glaciaires »

Candidat : M. Jean-Pierre Portmann
LA SÉANCE EST PUBLIQUE.

"| Le voyage des optimistes !
1er 

M A R s Genève - Lac Léman - Evian - Montreux
¦¦¦ M ___ _ __ . i paP train léger avec haut-parleur,

^^^^^^^^^ 
bateau-salon spécial

comprenant : dîner, souper, musique dans le train et sur
le bateau, divertissements au Pavillon des sports du

TOUT COMPRIS Montreux-Palace

Adultes : f i t  t a / iwU (supplément lime classe : Fr. 4.50)

Enfants (6 à 16 ans) : JT Ïi l /i™" (supplément lime classe : Fr. 2.25)

Programme détaillé ct inscriptions JS||$5ii i wi 'S HH^R la _P ^É&dans nos trois magasins ffiWEH BBI ^SBB ¦HHS *hmW mmT

PRÊTS
de Pr. 100.— à Fr.
2000.— sont rapide-
ment accordés à
fonctionnaires et
employés à salaire
fixe. Discrétion ga-
rantie. Service de
prêts S. A., Lucln-
ges 16 (Rumine),
Lausanne. Tél. (021)
22 52 77.

Ecole Tamé
Concert 6

Tél. 5 18 89 ou 5 59 56

Prochains cours
de commerce

et de secrétaire:

15 mars 1955
14 avril 1955

VOYAGES DE PÂQUES
Les châteaux de la Loire ££**& 185.-
La PrOVenCe, Cours e* car . . . Fr 160.-
Nice et la Côte d'Azur 4 °-s en c- 165.-
Les Rîvieras française et italienne îm4 jours en car . . . Fr. l Oîl.

L AlSaCe, 3 j ours en car Fr. 130.—
La BOUrgOgne, 2 j ours en car . . Fr. 75.-
VenîSe, 5 j ours en car . . .. . . . .  Fh 225 .—
Les lacs italiens, 4 jours en car . Fr. 165.-
Barcelone, îles Baléares, Provence m10 jours en car, avion et bateau . . . Fr. OlWi"

Andalousie, 15 j0urs ««,' .. '.. Fr 630.-
MarOC, io j ours en avion et car . . . Fr. 99S«—

Nombreux autres programmes et croisières
Prospectus détaillés sur demande

H!ltm4ïtschai>d& Cie. S. A.
Avenue de la Gare 34 - LAUSANNE - Tél. 021/23 55 55

r >
Société de Banque Suisse

! Bâle, Zurich, Saint-Gall , Genève, Lausanne, la Chaux-de-Fonds,
Neuchâtel, Schaffhouse, Bienne, Londres, New-York

! Chiasso, Hérlsau , le Locle, Nyon , Zoflngue
• Aigle, Bischofszell, Morges, Rorschach.

Messieurs les actionnaires sont convoqués à la

83me Asserf tblêt générale ordinaire
. y qui aura lieu le

vendredi 25 février 1955, à 3 heures de l'après-midi
au siège social , 1 Aeschenvorstadt, à Bâle

O R D R E  DU J O U R  :

1° Rapport annuel et reddition des comptée de l'exercice 1654.
2° Rapport des contrôleurs.
3° Délibération sur :

a) l'approbation du rapport et des comptes annuels ;
b) la décharge aux organes d'Administration et de Direction ;
c) la répartition du bénéfice de l'exercice, le montant du divi-

dende et la date de son paiement .
i° Election de membres au Conseil d'administration.
5" Election des contrôleurs.

Les actionnaires qui désirent assister à l'assemblée générale ou s'y
faire représenter sont priés de déposer auprès de notre établissement
leurs actions (ou un certificat de dépôt d'une autre banque reconnu
suffisant) au plus tard Jusqu 'au

mardi 22 février 1955.

Us recevront en échange un récépissé et la carte d'admission.
Les actions ainsi déposées ne pourront être retirées qu'après l'assem-
blée générale.

Le bilan et le compte de profits et pertes au 31 décembre 1954
avec le rapport des contrôleurs , le rapport de gestion et les proposi-
tions concernant l'emploi du bénéfice net seront à la disposition
-les actionnaires, à nos guichets à partir du 15 février 1955.

Bâle, le 2 février 1955.

Le président du Conseil d'administration :
Rod. Speich.

V é

Hôtel des Communes - Les Geneveys-sur-Coffrane
. Samedi 19 février

Grande soirée familière et de variétés
organisée par le club d'accordéons « L'ÉGLANTINE »

animée par le fantaisiste Maurice Villard, de Radio-Lausanne
Le bal est conduit par l'orchestre JOÉI ALOHA'S (4 musiciens)

DE L'ENTRAIN, DE LA GATETÉ

CHEVEUX
Pas en Amérique, mais

à Neuchâtel ! Moyen ef-
ficace pour la pousse des
cheveux. Arrête la chute,
supprime les pellicules.

Mme ROSSIRE
Reçoit au Terminus, le
lundi de VS h. 15 à 21 h.

|̂|| ||à CABARET-
* WÊÊÊSlÈi Mmm
\̂n ''$Ê$Ê$Sffl du La0 27

nrL Charles Jaquet
^^/  ^1 vous présente

•_«r son nouveau
programme d'attractions

avec

HILDE BROSE

CORINE 'MICHEL
Vendredi et samedi : ouvert Jusqu'à a h.

J| Samedi soir jl

| TRIPES à la Neuchâteloise W"
Â PIEDS DE PORC au madère IL

M Dimanche midi g^

M et autres spécialités ÏL

| J. SCHWEIZER. I

HALLE DE GYMNASTIQUE
DE FONTAINES

SAMEDI 19 FÉVRIER 1955, dès 20 h.

FANTAI SIE
Grande revue de v a r i é t é s  [j
de la Société de gymnastique

I APRÈS LE SPECTACLE :

GRAND BAL
conduit par le célèbre orchestre

i « ROYALTY'S (4 musiciens)

Belle maculature à vendre
à l'imprimerie de ce journal

TOUS
TRAVAUX

DE
PEINTURE

Exécution rapide
et soignée de tous

travaux par personnel
expérimenté

Papiers peints
GROS ET DÉTAIL

MJhomet
ÉCLUSE 15

NEUCHATEL

Pour améliorer situa-
tion dans commerce, on
demande

4000 francs
Conditions à convenir.

Adresser offres écrites à
V. M. 743 au bureau de
la Feuille d'avis.

Qui prêterait la sommede 2000 francs
remboursable selon en-
tente ? Adresser offres
écrites à X. M. 767 au
bureau de la Feuille
d'avis.

H. Vuille
vis-à-vis

du Temple du bas

atelier spécialisé
Pour réparations de
-k Montres
-k Pendules
-k Réveils
-k Bijouterie
-k Argenterie

PRêTS '
D e p u i s  iO ans,
nous accordant
des p r ê t s  avec
discrétion com-'
plète. Réponse ra-
p ide. Pas d' avance

de frais.

BANQ UE t
PROCRÉDIT
FRIBOURGv /

STOPPAGE
D'ART

Brûlures, accrocs, déchi-
rures, mites, par maison-
d'ancienne renommée
R. LEIBUIVDGUT

NEUCHATEL
Temple-Neuf 22

Tél. 5 43 78



APOLLO En5à7
Ingrid BERGMAN
dans le fameux film de Roberto ROSSELLINI

EUROP E'5 1
La vie d'une femme seule, éprise de vérité, dans
un monde sourd et aveugle, où l'égoïsme entre

en conflit avec l'amour

Samedi et dimanche à 17 h. 30
Lundi à 15 heures

Parlé français • Moins de 16 ans non admis j j

I  

Restaurant STRAUSS
M. H. Jost - NEUCHATEL

Tél. (038) 510 83

Nos bons «menus du dimanche»
et nos spécialités

vous combleront...

**.<G? Duiouj.1 *-¦ *¦ " ¦*»- «*- m- » m̂mmmmm m̂uu m̂uuuuuuwuuuuumuwmms i H *̂«^m D̂ ĤHB__iî _KMBUManMBHHH_ B̂^^MBM^^HKHStM ĤHHHEHBHti^HmHHIIBHHHl^^K Ĥ . . " • . -" . - ¦ ;. . _ . - - ¦¦ Si EH p tm

RlHnDAMIflllC MARTINE CAROL - Renée FilURE - Danielle D A R R I E U X  Z^^ Ŝ Ï̂^

f .  

rfl"BlS5™ "t Antonella L U A L D I  - Edwige F E U I L L È R E  - DA NIEL GÉLIN r.JSÏÏSSTcSS
A n- in GIBIER DE POTENCE

^
m ges ce SOir DANS LE MALICIEUX BRéVIAIRE DE L'éTERNEL FéMININ 

^ 
€Mïr ADORABLES CREATURES

Grande salle de la Paix
l SAMEDI 19 FÉVRIER

GRAND BAL
avec

The Flamingos (Berne)

11 ! uvk " HfT' A_3___i_l Bk'aB §Ên§ÊÊÊÈ0>Ê:'

Concours de boogie-wooggie, valses, tangos,
mambo

Tous les prix sont offerts par le grand vermouth

« MAWZIOLI »
DIMANCHE , soirée dansante

avec le fameux orchestre de bar

POEMA (Bienne)
pour la première fois à Neuchâtel

RESTAURANT
du

Tous les samedis

TRIPES
et ses spécialités

ITTORAL

(«^RESTAURANT
K-î.JS^1̂ 0

Tous les sa medi s
et jeudis

TRIPES
Toutes les spécialités

de la saison
W. Monnler - Budrlch

Tél. B 14 10

Café du ler-Mars
CERNIER

Dimanche 20 février 1955,
dès 14 h. 30 et 20 h.

DANSE
avec l'orchestre
« MEDDLEY'S »

Toujours consommations
de 1er choix . Jeux de

quilles automatiques

Télévision

Tél. 5 49 61 M. Perrin

BUT DE PROMENADE

' Sa pâtisserie fin»

BURKIfST

Brosserie du s~ *
Tél. 5 54 12 kT ¦ m

Toug les samedis & n 4"TT

Tripes ^
1TY

et autres spécialités
j_  j__. M ____. _ r_Lii*i rt«

CAFE SUISSE
2,PUC OE L* PLACE CARMES J. K O LLER
TEL. N! 038.5.24.25 /- r̂

^
V NEUCHATEL

Ses menus du dimanche à b.80 et 5.- Ĵf j
Son p lat du jour sur assiette à 2.50 

^Ses petites spécialités à la carte Ww

f c ASTUDIO $mm  ̂DIMANCHE a n h. 30
LUNDI à 15 heures

Un f i lm humain ! ADMIRABLE ! Emouvant ! Sensible !
Amusant ! Vivant ! GAI !

j :' 1 " Un drame de la vie Une œuvre puissante, forte
quotidienne et pleine d'optimisme

DEUX SOUS D'ESPOIR
lj ( D U E  S O L D I  D l  S P E R A N Z A )  ;

I UN TOUT GRAND FILM ITALIEN PARLé FRANçAIS

m Prix des places : Pr. 1.70 et 2.30 - Durée : 1 h. 45 environV /

RESTAURANT DU GRÙTLI
Dimanche 20 février, dès 14 heures précises

MATCH
au cochon

DERNIER DE LA SAISON

Les 4 jambons aux 4 premiers
On est prié de s'inscrire d'avance - Tél . 5 32 53

VAUQUÏLLE
HÔTEL DU POISSON MARIN
Samedi 19 février, de 16 h. à 24 h.

Dimanche 20 février, de 11 h. à 23 h.

JAMBONS - PALETTES
SA UCISSONS - SUCRE
organisée par le club de quilles

de M O N R U Z

CHAQUE SAMEDI

SOUPER TRIPES
ou

CHOUCROUTE

« Chez Willy»
Restaurant

des Chavannes
Samedi

Pieds de porc
au madère

Dimanche
Poulet

aux champi gnons
2 fr. 50 l'assiette

W}^̂ ^  ̂̂ ^ÎHB ^e sensati°n n t'l film b rés i l i en  . . " 1

F STUDIO 10 CflMACEIROl
feî Tél. 5 30 00 J (Sans peur, sans pitié)
nL Parlé m\ Samedi et dimanche: matinées à 14 h. 45 I
K_W français JSk Mercredi: matinée à 16 heures f-

K' .ffiU. \̂ uu\ * Tous les soirs à 20 h. 30 l'

fiSB^I^^^^^^^BMB ^n *̂ m de Marcel CarnérTpni i ni L'AIR DE PARIS!
t^ Tel B21 12 1 •Iean 6ABIN - ARLETTT j
JL M Marie DAEMS - Rolland LESAFFE
BL fv™?_i . Àm ¦ Faveurs suspendues S 11
ë>|ff l^ Û̂UwM 

Moins de 16 ans non admis

13^^^^^. M FERNANDEL
y / oT ^^B . dans le film phénomène unique Hjj

I PALACE ILE MOUTON h\¦ «1 6̂66 JciNQ PATTES I
f w^.  français ^Mjg *ut «ttfc-e, retient et captive
î !̂ &Bfc^^Mw;̂ J tous les publics

é \Tendres, délicats, accompagnés d'une 1
onctueuse sauce crème aux morilles, les |
délicieux petits filets mignons vous I j
attendent auxfy aUeè
¦n Le centre gastronomique ¦= I

au cœur de la ¦vieill e ville
J

I 

^PALACE] -
* C KA N .r A N O B A MI QB ?  N

t " ¦ ' '-̂ JaU i i"-'1 ï ill̂ ____fl

I Le mouton à cinq pattes |

I RESTAURANT

I

1 A B C
Faubourg du Lac 27 - Tél. 5 31 97

On y revient toujours
avec p laisirfeÉÈ

Rue du Seyon 27
SES FONDUES
SES CROUTES
AU FROMAGE

SES ASSIETTES
FROIDES

Se recommande :
i Edgar ROBERT ,

PRÊTS
de Pr. 200.— à 2000.—.
R e m b o u r s e m en t s
mensuels sont accor-
dés à toutes per-
sonnes solvablés pour
leurs différents be-
soins. C r é d i t s  aux
fonctionnaires et em-
ployés, nantisissement
assurances vie, titres,
e*c. Rapidité et dis-

crétion.
BUREAU

DE CRÉDIT S. A.
Grand-Chêne 1

Lausanne

/ \APPRENEZ ]
A DANSER

vite et bien
[ chee

Mme Druz-Jacpn
prof esseur
Rue Purry 4

N E U O H A T E L
Tél. 5 3181 J

C I N É M A

THFÂTPF 
,
~̂™̂ ^™̂ !!̂ I!̂ ^~™I I I L H I IV L SAMEDI et DIMANCHE ^^^§̂ =«. j *ÉmWÊËÊuWÊÊTél. 5 21 62 à 20 h. 30 I -. . -A I Af £*J

*̂̂ ÊÊ
Moins de 18 ans non admis «vW^fl \W J ^ ĵ ^ -X ^M

DIMANCHE, MATINÉE à 15 heures H L J| '̂̂̂ ÊmM
Un film d'aventure qui  vous tiendra en haleine ï| I j .<! "« t/ %Fv£&K§rdu commencement à la fin .] i ' î f j ;-jj ;|jï ¦ &Ëf tœ& --^

LA VALL ÉE &j t)gm l
DES MASSA CRES ^^^MEN C O U L E U R S  w W "anm3 ^®

Version originale - Sous-titrée français-allemand W m ̂ jj LJM
ÏI

KK.Wl'B
Samedi, location ouverte de 16 h. à 18 heures M ^1 JANE N1GHTéL 521 62 0 C0l0R .JeiNECOLOR

%$ SALLE DES CONFÉRENCES
t~~

f o  \ VENDREDI 25 FÉVRIER, à 20 h. 30

^^___y RÉCITAL

CORTOT
AU PROGRAMME :

Chopin : Sonate op. 5 9 - 4  Ballades
Schumann : Etu des sumphoniques - Carnaval

Piano de concert Btelnway & Sons de la Maison Hug & Co
Prix des places : Fr. 2.95 à 9.—

Location : AGENCE STRUBIN. Librairie <Reynu£3
Tél. 6 44 66

A LA PRAIRIE
Toujours bien servi

Assiette du jour
Fr. 2 et 2.50

UN SUCCÈS !
nos excellents

canapés
Salle à manger

au 1er étage
Grand-rue  8

Tél. 5 57 57

Hôtel - Restaurant du Soleil
Neuchâtel (Place Purry)

Tél. (038) 5 25 30

T ,. i„ :...„ Succès incontesté...
lUUS IBS J DU .S succulents et bien dodus...

les petits coqs a la broche i
avec pommes frites — Salade

à Fr. 3.80
et ses spécialités culinaires . - j

La bonne cuisine franç aise
J .  PEISSARD. f t "i

HÔTEL DE LA GARE
M O N T M O L L I N

I Dimanche 20 février 1955, dès 13 h. 30

Grand match au loto
organisé par

l'U.S.G.C , Football les Geneveys-sur-Coffrane

Se recommanda : la société.

I

dans on cadre original et unique I
SES SPÉCIALITÉS

Ses menus pour repas de famille
et de société

Grand choix d'assiettes garnies
La vraie fondue n euchâte loise j

Croix - Blanche
Auvernier

TRIPES
Pieds de pore

au madère
Tél. 8 21 90



Investiture refusée à M. Pineau
( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Divisé en trois parties, politique
étrangère, politique nord-africaine, poli-
tkpie économique et sociale, l'exposé
pineau n'a apporté d'élément réellement
origina l qu'en, ce qui concerne le troi-
sième chapitre. Pour les deux premiers,
]e président désigné a repris à son
compte l'essentiel des thèses défendues
par M. Mendès-France, avec toutefois
moins d'éloquence ot semble-t-il beau-
coup moins encore de conviction.

Rien de nouveau
en pol i t ique  étrangère

L'affaire est entendue : si l'assemblée
Irui accord e la confiance, le gouverne-
men t Pineau , fidèle à l'alliance atlanti-
que, défendra les accords de Paris, ne
cherchera pas à revenir à la C.E.D. et
par tous les moyens en son pouvoir,
s'efforcera de renforcer le dialogue Est-
Ouest. En Tunisie, il n 'ira pas au-delà
de l'autonomie interne. En Algérie , son
objectif se bornera dans l'immédiat à
l'application d'un vaste plan d'équipe-
ment. Le Maroc appelle des solutions
tme l'orateur a sommairement expliquées
sous le vocable d'une « association fon-
dée sur l'interdépendance et la compré-
hension réciproques », mais qui laissait
malheureusement dans l'ombre la ques-
tion capitale de la querelle dynastique.

Programme économique corsé
En revanche, le programme de poli-

tique intérieure a été plus corsé. M. Pi-
neau a d'abord expliqué ce qu'il voulait
faire, qui est à la fois fort ambitieux
et particulièrement généreux. Il faut ac-
croître les investissements, loger les
Français, reconvertir l ' industrie, aug-
menter la productivité, faire disparaître
l'injustice sociale, relever les traitements
des fonctionnaires, faire droit aux légi-
times revendications des travailleurs, al-
léger le fardeau fiscal des commerçants
et des artisans , organiser la production
agricole, créer un fonds national de
vieillesse, réformer la fiscalité, assurer
le plein emploi , etc., etc. Bref , renverser
la vapeur en introduisant dans l'appa-
reil économique et social français des
notions dont le moins qu 'on puisse dire
est qu'elles sont assez sensiblement dif-
férentes de celles envisagées par son
prédécesseur.

Où trouver l'argent ?
Tout cela coûtera de l'argent . Où le

trouver ? M. Pinea u ne l'a pas dit en
termes clairs, sinon en annonçant un
accroissement de l'impôt sur les sociétés
et son dessein d'obtenir des « pouvoirs
spéciaux » de l'assemblée, justement afin
d'assurer le succès de sa politique éco-
nomique, sociale et financière.

Terminant son discours, M. Pineau a
fait une discrète allusion au problème
de la laïcité. C'est là une affaire qu 'il
convient de laisser de côté pendant la

durée de son expérience. Le mot a fait
sourire...

M. Panl Reynaud :
« Nous marchons à l'inflation »

Succédant au président du conseil dé-
signé, l'opposition a aussitôt passé à
l'attaque. M. Paul Reynaud , très en
forme, a traité du programme économi-
que du fu tur  (?) gouvernement. Il mène
doit à l'inflation, a-t-il déclaré en subs-
tance, car M. Pineau qui parle beau-
coup de dépenses, nous a beaucoup
moins parlé des recettes correspondan-
tes. Le budget 1955 est déjà en déficit
comptable de 350 milliards. Qu'en sera-
t-il quand toutes les réformes énumé-
rées par le candidat socialiste auront
été mises en chantier ?

M. Pineau réf ute
Plus à l'aise dans la riposte qu'il ne

l'avait été dans sa déclaration ministé-
rielle, le président du conseil désigné
s'est efforcé, au cours de la séance du
soir, de réfuter autant que faire se pou-
vait , les arguments et lies objections
de l'opposition modérée. En ce qui con-
cern e le caractère inflationniste du
programme gouvernemental, en dépit
d'une apparente rigueur dans le raison-
nement , son argumentation a été jugée
insuff isante  et guère de mature à cal-
mer les appréhensions de la droite.

Les craintes de la droite ne sont pas
fondées, a déclaré M. Pineau, et con-
trairement à ce qu'a affirmé M. Paul
Reynau d, la politique économique et
financière du gouvernement de de-
main nie doit pas accroître substan-
tiellement le -déficit budgéta ire. Au
demeurant, toute dépense sera compen-
sée pair une recette correspondante. De
quel ordre et par quels moyens ? C'est
ce que n'a pas pu préciser — et pour
cause — l'orateur, qui, à la fin de son
intervention, a invité l'assemblée à se
prononcer pour ou contre sa politique
économique et f inancière.

Une telle mise en demeure, aussi
brutale qu'elle soit, a eu cependant le
mérite de situer très exactement le
débat.

M.-G. G.

BOURSE
(COURS DE CL ÔTURE)

ZURICH cours au
OBUGATIONS 17 fév. 18 fév.

S % %  Péd. 1945, Juin 105 % 105.45 d
8Vi% Fédér. 1946, avril 104.40 d 104.30
3% Fédéral 1949 . . . 104.70 104.60 d
3 % CJ'J. 1903, dlff. 102.— d 102.— d
8 % C.F.F. 1938 . . . .  101 % 101.70 d

ACTIONS .
Dn. Banques suisses 1622.— 1622.—
EOdété Banque Suisse 1338 — 1333.—
Crédit Suisse . . . . .  1456.— 1454.—
Hectro Watt 1412.— 1412.—
Interhandel 1705.— 1725.—
Motor-Colombus . . . 1158.— 1155.—
SA.E.G., série 1 . . . 85.— d 85.—
Italo-Sulsse, priv. . . 356.— 362.—
Réassurances, Zurich 10140.— 10140.—
Winterthour Accid. . 8685.— 8700.—
Zurich Accidents . . .13475.— 13450.—
Aar et Tessln . . . .  1395.— 1390.— d
Saurer . 1265.— d 1275.—
Aluminium 2790.— 2795.—
Bally 1035.— 102S — d
Brown -Boveri 1595.— 1590.—
Fischer 1365.— 1365.— d
Lonza 1215.— 121S.—
Nestlé Allmentana . . 2040.— 205B.—
Sulzer 2660.— d 183.—
Baltimore 177 % 2670.— d
Pennsylvanla 106 % 107 %
Italo-Argentlna . . . .  32 % 33 .4
Royal Dutch Cy . . . 625.— 624.—
SOdeo 44 V_ 44 %
Standard Oil 496.— 499.—
Du Pont de Nemours 738.— 738.—
General Electric . . .  229 Vi 228.—
General Motors . . . .  404.— 405.—
International Nickel . 278— 280 %
Kennecott 482 % 485 —
Montgomery Ward . . 343.— 342.—
National Distillera . . 93.— 93%
Allumettes B 62.— 62%
TI. States Steel . . . .  336 — 337.—

BALE
ACTIONS

Ciba 4470.— d 4495.—
Schappe 728.— 755.—
Sandoz 4100.— 4090.— d
Gelgy nom 3940.— d 3930.— d
Hoffmann-La Roche 9150.— 9125.—

(bon de Jouissance)

LAUSANNE
ACTIONS

B. O. Vaudoise . . . .  915.— 920.—
Crédit Fonc. Vaudois 900.— 900.—
Romande d'Electricité 720.— 720.—
Câblerles Cossonay . . 3650.— d 3700.— d
Chaux et Ciments . . 1750.— d 1800.—

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 155.— 155 %
Aramayo 32.— 32.—
Chartered 75 % 75.— o
Gardy 241.— d 245.— d
Physique porteur . . . 552.— 552.— d
Sécheron porteur . . . 557.— o 550.—
S. K. F 285.— 287.—

BATTU
Dernière minute

PARIS, 19. — A 2 h. 30, ce matin,
on apprenait, avant pointage, dans les
couloirs du Palais-Bourbon, que l'inves-
titure avait été refusée.

2 h. 45.
M. Pineau a été battu par 312 voix

rnntrc 2fi8.

BERNE REPOND A BUCAREST
( S U I T E  D E  LA P R E M I E R E  P A G E )

Dès que la police découvrit dans le
jardin le chauffeur blessé par plusieurs
balles (et non poignardé), elle le fit
transporter à l'hôpital. Son évacuation
eut lieu à peu près dans le même temps
que le personnel de la légation était li-
béré par les agresseurs. Le Conseil fé-
déra l, qui a déjà exprimé qu'il déplorait
le décès du chauffeur Aurel Setu, n'ad-
met cependant pas que ce décès puisse
être imputé aux autorités suisses.

L'espoir qu'avait la police d'obtenir la
reddition des agresseurs s'est réalisé.
Ceux-ci se sont livrés le 16 février à
16 h. 30. Aussitôt après la libération de
la légation , l'immeuble a été restitué au
chargé d'affaires.  Une description dies
lieux a été établie conjointement par les
services du département politique fédé-
ral et la légation de Roumanie. Tous les
documents appartenant à la légation qui
ont été trouvés sur les agresseurs ont
été remis immédiatement au chargé d'af-
faires.

« Le Conseil fédéral ne saurait
accepter  d'être tenu
pour responsable »

Il résulte de ce qui précède que les au-
torités fédérales, avant d'avoir reçu les
deux notes du gouvernement roumain,

Les agresseurs
venaient-ils d'Italie ? , /

BERNE , 18. — Après avoir été
écroués à la prison de Berne , les
« desperados » roumains ont été sou-
mis à un premier et long interroga-
toire. Celui-ci n'a rien révélé encore
sur leur organisation de résistants,
mais il a tout au moins prouvé , con-
trairement aux assertions de la Répu-
blique populaire roumaine, que le
coup de main n'avait pas été prépa-
ré en Suisse, mais à l'étranger. Une
réunion préliminaire des dissidents
roumains avait été tenue en Italie.
Ce qui n'empêchait pas les partici-
pants à ce coup de force de possé-
der un plan détaillé des lieux et les
photographies , de tous les occupants
de la légation.

ont pris spontanément les mesures possi-
bles et raisonnables en vue d'atteindre
les buts qui forment l'objet de ces notes,
à savoir l'arrestation des agresseurs et la
restitution de l'immeuble au chargé d'af-
faires.

Le Conseil fédéral regrette encore une
fois l'incident qui s'est produit, n ne
saurait toutefois accepter d'être tenu
pour responsable de la perpétration des
délits qui ont été commis et dont les au-
teurs sont des ressortissants roumains.

Quant à la demande tendant à l'extra-
dition des agresseurs aux autorités rou-

maines, le Conseil fédéral constate qu'il
n'existe aucun traité d'extradition entre
la Suisse et la Roumanie et que, par
conséquent, la législation suisse n'auto-
rise pas l'extradit ion pour des crimes
et des délits commis sur le territoire
suisse. Le Conseil fédéral ne pourra
donc donner suite à la demande du gou-
vern ement roumain. En effet, l'immeu-
ble occupé par la légation de Roumanie
à Berne fait partie du territoire suisse.
Les immunités et priv ilèges diplomati-
ques commandent seulement le respect
de l'inviolabilité de la légation, ce qui
signifie .que des agents suisses ne peu-
vent y pénétrer sans l'autorisation ex-
presse du chef de mission.

En revanche, le gouvernement suisse
donne au gouvernement roumain l'assu-
rance qu'il remplira, camme il l'a fai t
jusqu'à présent, les obligations qui lui
incombent selon les dispositions du
droit suisse et les règles du droit des
gens et, en particulier, que les agres-
seurs seront poursuivis.

La Roumanie devrait f aire
preuve de plus  d'obj ectivité
Le Conseil fédéral exprime le vœu

que, dans cette affaire pénible pour cha-
cun des deux pays, le gouvernement
roumain fasse dorénavant preuve de
plus d'objectivité et renonce à recourir
à des procédés qui ne pourraient que
rendre plus difficile le règlement de
cette affaire.

Le\ département saisit cette occasion
pour renouveler à la légation l'assu-
rance de sa haute considération.

Le Conseil fédéral
ne s'est pas laissé intimider

A ce propos, notre correspondant
de Berne nous écrit :

Une f o i s  de p lus aux violences
verbales et aux accusations incon-
sistantes que contiennent les deux
premières notes roumaines — une
troisième est parvenue à Berne
dans le courant de l'après-midi
d'hier — le Conseil f é d é r a l  oppose
des f a i t s  et les expose dans un lan-
gage qui respe cte les règ les élémen-
taires de la courtoisie internatio-
nale.

On peut s'imaginer sans peine
les protestations du gouvernement
roumain, si une action prématurée
dé la police pour déloger les agres-
seurs, fortement  armés et retran-
chés dans le bâtiment, avait eu
pou r conséquence de coûter la vie
à ceux des employ és qui étaient en-

core retenus, jusqu'au matin, par
les occupants , ou si l'attaque avait
causé des dégâts p lus considérables
encore que ceux laissés par les trois
intrus.

La tactique de la police bernoise
s'est révélée judicieuse ; elle a abou-
ti au résultat demandé : l'arresta-
tion des coupab les.

De plus, la réponse suisse met au
poin t , et dé finitivement, espérons-
le, certains détails qui ont leur im-
por tance.

Enfin , la note annonce la déci-
sion qu 'on attendait après les pre-
mières exp lications données, jeudi,
par le dé par tement de justice et po -
lice, concernant le côté juridique
de l'af f a i r e .  Berne re fuse  d'extrader
les coupables qui, pour les raisons
déjà expo sées et en vertu des rè-
g les actuelles du droit des gens, res-
sortissent à la juridiction suisse.

La f e r m e t é  et la dignité de la ré-
po nse suisse montrent que le Con-
seil f édéral n 'est pas disposé à se
laisser intimider par la grossière
campagne de presse orchestrée à
Bucarest et dans les autres pays
communistes. Il peut s'appuyer, en
cette af fa i re , sur l 'immettse majorité
de l'opinion publique.

' G. p.

En attendant l'avion de Zurich
les Anglais ont incarcéré

l'ancien nazi Otto Strasser
(que le Conseil fédéral a autorisé récemment à

pénétrer (venant du Canada^ sur le,_territoire suisse)

OTTO STRASSER

LONDRES, 18 (A.F.P.). — Les autori-
tés britanniques ont refusé la permis-
sion de débarquer à l'aéroport de Lon-
dres à Otto Strasser.

Venant du Canada et se rendant en
Suisse, à Zurich, l'ex-bras droit d'Adolf
Hitler dans les débuts du nazisme, a
fait un court séjour sur le sol britan-
nique... mais dans la cellule des déte-
nus en transit de l'aéroport, où il a été
maintenu jusqu'au départ de l'avion de
Zurich.

Vêtu d'un long pardessus, coiffé d'un
béret notir, les yeux cachés derrière
cfépaisses lunettes, il était descendu de
l'avion transatlantique avec les autres
voyageurs, mais après avoir posé pour
'les photographes, et s'être rendu aux
bâtiments de la douane, il fut  emmené
à cette cellule. Les journalistes ne fu-
rent pas autorisés à recueillir une inter-
view die l'ancien lieutenant du fiihrer.

Agé maintenant de 57 ans , Otto Stras-
ser avait quitté l'Allemagne en 1934 ,
après avoir été déchu de la nationalité
allemande par Adolf Hitler.

Après avoir étroitement collaboré avec
le fu tur  fiihrer , avant la prise de pou-
voir en Allemagne par les nazis , il avait
quitté le parti national-socialiste en 1930
et fondé une organisation rivale : le
« Front noir ». Son frère Gregor f u t  as-
sassiné avec Ernest Rcehm et bien d'au-
tres dans le « bain de sang ¦» de 1934.

LES SPORTS
HOCKEY SUR GLACE

Les Etats-Unis battent la Suisse
par 10-0 (6-0 2-0 2-0)

Notre correspondant sportif de
Zurich nous télé p hone :

L'équipe nationale suisse disputait,
hier «oir, au Halle.nsta'diion de Zurich,
sa 26me partie contre les Etats-Unis.
Jusqu'ici, les Améiricains avaient gaigné
14 fois et tes Suisses 11.'

Huit milite personnes ont assisté à
la rencontre des équipes suiùvantes :

SUISSE. — Meier , Ayer ; Cattin , Go-
laz, Handschin, Hofer, Keller ; Blanck,
Frei , Morger ; H. Ott, Schllaiepfor, Schu-
biger, Zimmie-nmiann.

ETATS-UNIS. — Rigazio ; McKinnon,
Gilbert ; Andenson, G'rooutt ; Matcheftf ,
Greeley, Doherty, Gamipbell, Bauer,
Robson , Titus, Bj'Oirkmanm, Christian,
Bothstieild.

La partie commence mal pour les
Suisses, cair à la. Ire minute déjà , SUT
fau te die la défense, Bjorkmann marque
•le premier brat aiméiricain. A la lime
minute, c'est au toutr de Greetey de bat-

tre Meier. La défense suisse nage lmtté-
raiiement. Une minute pies tard, Rob-
ion ajoute un 3me but. Les attaques
aimérioaines «ont raipidcs et décisives.
A la 13me minute, Titus, à son tour,
exipédie en force le' palet qui entre dan>rs
tes filets suisises. Rien ne réussit à nos
joueurs. Sont-ils fatigués ou simple-
ment lents ? C'est ce qu'on n'arrive pas
à comiprendre. A la 16me minute, An-
denson marque te 5me but et Bjork-
mann récidive à la 20me. Dans les deux
cois, Meier n'y a vu que du feu.

A la reprise, c'est Ayer qui prend
place dans les buts suisses. Sa présen-
ce donnera un peu plus de con fiance
A notre équipe. Le jeu s'équilibre. Mais
les Américains sont plius rapides et ont
un jeu de crosses extraordinaire. Ils
« lais sent SUIT place » îles nôtres. A la
9me minute, les Américains marquent
par Christian et à la 12me par Do'berty.

Pour La dernière phase, barrière bâ-
lois Handischin joue en avant. Cela ne
modifie guère les choses. A la 4me
minute, Bjorkmann marque de nou-
veau. Les Suisses réaigissent mais
iouent décideraient de malchance. Ils
n'anrivenit pas à réaliser. A lia !>me mi-
nute, Bauer marquie te lOme but. C'est
le dernier de cette partie marquée par
^écrasante supériorité américaine.

Kz.

Ambri - Berne 6-4
Hier soir, à Ambri , l'équipe locale a

battu celle de Berne par 6-4 (2-1 ;
4-2 ; 0-1). ¦ ¦ • '

BERNE, 18. — Dans sa séance d'hier,
le Conseil fédéral a approuvé un rap-
port à l'Assemblée fédérale, sur l'aug-
mentation des armes antichairs et l'ac-
quisition de chars blindés, ainsi que sur
les dépenses supplémentaires du pro-
gramme dlirmement.

Le Conseil fédéral reste d'avis que
l'acquisition de chars est urgente et que
l'on ne saurait prendre la responsabilité
de renoncer à ce renforcement de notre
armement. A l'égard des crédits, le Con-
seil fédéral s'est rallié en principe à la
proposition de la commission du Conseil
national du 22 décembre, selon laquelle
un crédit additionnel de 220 millions
de francs doit être ouvert pour couvrir
les dépenses supplémentaires du pro-
gramme d'armement. Le projet d'arrêté
soumis aux chambres est rédigé dans ce
sens.

La presse sera informée sur 1e projet
du gouvernement, au cours d'une confé-
rence spéciale.

Un rapport du Conseil
fédéral sur l'augmentation

des armes antichars
et l'acquisition de chars

blindés

Quinze personnes
assassinées pendant

leur sommeil en Colombie
BOGOTA, 18 (A.F.P.). — Quinze per-

sonnes ont été assassinées jeudi pendant
leur sommeil, par des bandits armés de
coupe-coupe, qui ont attaqué trois fa-
milles de fermiers dans la localité de
Canoas (département de Huila) .

Parmi les victimes se trouvent des
enfants, des femmes et des vieillards.
Selon un rescapé, les assaillants avaient
endossé des uniformes de l'armée pour
commettre leur forfait.

Plusieurs des assassins ont été arrê-
tés au cours de battues.

CROISIÈRE DE
PÂQUES EN GRÈCE

organisée par l'Association gréco-suisse
J.-G. Eynartl

sur le S.S. « Partizanka »,
du 2 au 17 avril 1955

sous la direction scientifique do
Mlle Christiane DUNANT et MM. Paul
COLLART et Olivier REVERDIN , an-
ciens membres de l'Ecole d'Athènes

et de M. Samuel BAUD-BOVY.

Venise - Split - Salone • Del-
phes - Hosios Louhas • Or-
chomène - Athènes - Myco-
nos - Délos • Pergame -
Smyrn e - Ephèse - Pàtmos •
Rhodes - Crète : Candie,
Phaistos, Cnossos, Ithaque,

Raguse - Venise
Prix des places : de Fr.950.— à 1850.—
Pour tous renseignements pratiques,
s'adresser à

L'AGENCE ATHANASSOULAS
94, rue du Rhône, Genève, tél . 24 38 33

ACTIONS 17 févr. 18 févr.
Banque Nationale . . 835.— d 835.— d
Crédit Fono. Neuchât. 810.— d 810.— d
La Neuchâteloise as. g. 1530.— 1430.—
Ap. Gardy, Neuchâtel 240.— d 240.— d
Câbles élec. CortalllodllOOO.— dllOOO.— d
Câb. et Tréf . Cossonay 3700.— d 3700.—
Chaux et eim. Suis. r. 1750.— d 1750.— d
Ed. Dubied & Cle SA. 1510.— d 1510.— d
Ciment Portland . . . 4100.— d 4100.— d
Etablissent. Perrenoud 580.— d 580.— d
Suchard Hol. S.A. «A» 400.— d 400.— d
Tramways Neuchâtel . 560.— d 560.— d

OBLIGATIONS..: .
Etat Neuchât. 2>4 1932 "104 M, d 104.50
Etat Neuchât. 3V_ 1945 103 Vi d 103.25 d
Etat Neuchât. 3V4 1949 103 ^4 d 103.25 d
Com. Neuch. 3M 1947 103.— d 103.— d
Com. Neuch. 3°i 1951 loi.— d loi.— d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 102 % d 102.50 d
Le Locle 3% 1947 103.— d 103 —
Câb. Cortall . 4% 1948 104.— d 104.— d
Fore. m. Chat. 3V4 1951 102 % d 102.75 d
Elec. Neuchât. 3% 1951 101 % d 101.50 d
Tram. Neuch. 3% 1948 102.— d 102.— d

, Chocol. Klaus S'A 1938 101.— d 101.— d
Paillard S.A. 3%% 1948 100 % d 100.75 d
Suchard Hold. ZYA, 1953 102.50 102.— d
Tabacs N.-Ser. 3. _ 1950 100 . _ d 100.50 d
Taux d'escompte Banque Nationale 1 % %

Billets de banque étrangers
du 18 février 1955

Achat Vente
France . . . . . .  1.12 Va lilB %
U.S.A 4.26 4.30
Angleterre . . . .  11-2 5 11.45
Belgique 8.45 8.65
Hollande 111.— "3.50
Italie — -65 ¥J —.68
Allemagne . . . .  97.50 100.50
Autriche 15.80 16.20
Espagne . . . . .  9.50 9.90
Portugal 14.50 15.—
Cours communiqués, sans engagement ,
par la Banque canton ale neuchâteloise

marché libre de l'or
Pièces suisses 28.25/29.—
françaises 29.—/30.25
anglaises 38.75/40 —
américaines 7.45/7.75
lingots . . . . . . .  .4.810.-/4.870.—
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâteloise

Bourse de Neuchâtel

n . M llmte Dégustation
°Q€m&G  ̂̂ 0—«*, tous les iours
•̂  " '̂ jusqu 'à 22 h.

Avec un volume d échange un peu
moins important, le marché de Wall
Street a tendance à devenir de plus en
plus sélectif. Les titres les p lus recher-
chés figurent parmi les entreprises d'équi-
pement électrique. Les pétroles et les
chemins de f e r  demeurent , d'une ma-
nière générale , bien orientés. Par contre,
les titres de l'industrie lourde, aéronau -
tique et chimique sont plus délaissés, de
même que les valeurs des services pu-
blics depuis l'annonce du maintien du
dividende de VAmerican Tel. and Tel.
dont , le public attendait soit une aug-
mentation du revenu, soit une subdivi-
sion de l'action.

Déprimés par la contraction de notre
marché extérieur durant le mois de -jan-
vier, nos bourses suisses furent domi-
nées par les vendeurs qui provoquèren t
des déchets de cours sensibles aux va-
leurs bancaires et aux trusts. Dans ce
dernier groupe; seul Interhandel par-
vient à améliorer ses cotations antérieu-
res. Les chimiques et les assurances sont
stables. Parmi les actions étrangères , si
les suédoises sont stables, les argentines
sont encore en recul. Parmi les améri-
caines cotées en Suisse, notons la belle

.tenue de General Electric.
Nos fonds  publics subissent quelques

replis de peu d'importance de même que
les emprunts du Congo belge et d'Aus-
tralie. Vn nouvel emprunt de 50 mil-
lions de francs est lancé par les Forces
Motrices de Mauvoisin S. A. Rente à
2 % %, cet emprunt aura une durée
maxima de 22 ans, avec faculté de
remboursement anticipé après 16 ans. Le
prix démission est f i xé  à 99 % net.

Durant le cours du mois de jan vier
l'indice suisse des prix de gros, comme
celui du coût de la vie, a légèrement
baissé , fa i t  qui ne s'était plus produit
depuis le printemps dernier. Outre le
fléchissement saisonnier des œufs et du
bétail de boucherie, notons un nouveau
recul du prix du café.  E. D. B.

La semaine financière

ISSil' Wû uuu^̂ uWÊÀ m£M _

GRÈCE
Projections en couleurs présentées

par les Guides
CE SOIR, A 17 HEURES

SALLE DE PAROISSE
Faubourg de l'Hôpital 24

ENTRÉE LIBRE

Chapelle de l'Espoir
Dimanche soir

Réunion au Temple du bas
Assemblée de Dieu, Neuchâtel

CHAPELLE ADVENTISTE
39, faubourg de l'Hôpital

Dimanche 20 février , à 20 h. 15
M. Riemens traitera le sujet suivant :

en rapport avec l'œuvre du CHRIST
dans le ciel :

L'Evangile éternel el
le Jugement dernier

(Apocalypse, chap. 14)
Peut-on savoir quand le Jugement dernier
a Heu ? Peut-on avoir la certitude du
pardon ? Les événements actuels se-
raient-ils en rapport avec l'échéance

finale ?
Entrée libre - Invitation cordiale à tous

Eglise Evangélique Libre
14, avenue de la Gare

Dimanche 20 février à 20 heures
Nos privilèges de protestants :

LA CERTITUDE DU SALUT
par M. G.-A. Maire

Inivitatiion cordiale à chacun

Noua engageons une

apprentie vendeuse
sortant de l'école secondaire au prin-
temps. Nous offrons un travail Intéres-
sant et une bonne formaitlan avec

possibilité d'apprendre aussi le

travail de bureau
h une jeune fille capable et ayant une
bonne orthographe. — Faire offres à

oase postale No 10048, Neuchâtel 4.

BEAU-RIVA GE
Soirée dansante

avec l'orchestre Milio Rossi
Prolongation d'ouverture autorisée

Tout le monde préfère

/<S  ̂
La 

Royale
JSE?T5? 5 l'orange douce
j '̂gY par excellence
^  ̂ facile à peler et à diviser

En vente : dans les bons magasins
de primeurs '

Grande salle du collège
BOUDRY SAMEDI 19 FÉVRIER 1955

Soirée-variétés
organisée par le F.-C. Boudry

dès 23 heures à l'Hôtel du Lion d'or

DANSE
EXPOSITION

LAURE GUYOT
ARTISTE PEINTRE

du 13 février au 13 mars 1955

Galerie des Amis des arts
Musée de Neuchâtel

ouverte tous les Jours sauf le lundi
de 10 à 12 heures et de 14 à 17 heures

Corgalre
iHii siads i
Êjf de Serrières I
^88  ̂ Dimanche 20 février El

COUVET I
Sports

XAMAX I I¦¦ InMWMMMMMMMMMWi I iM I

Grande salle du collège
AUVERNIER

Portes 19 h. 30 Rideau 20 h. IS
SAMEDI 19 FÉVRIER

Grande soirée
organisée par le

Football-club - Auvernier
Chansons - Petite revue locale - Sketch

Dès 23 h. D A N S E  Dès 23 h.
Excellent orchestre

BAR CANTINE BAR
Prolongation d'ouverture autorisée

CINÉ - CLUB universitaire
Cinéma Théâtre

15 h. 30 - - 
Séance publique

Cet après-midi dès 15 heures

Thé - vente
des Edaireuses

à l'école Bénédict
Terreaux 7

Chaumont & Golf Hêfel
Réouverture dès le 1er mars

LA ROTONDE
Dimanche 20 février, dès 15 heures .
Thé dansant et attractions

avec
l'orchestre typique Afro-cubain

THE CONTINENTAI_ 'S
Les BIANCHI BROTHERS

excentrlques-parodistes
Le TRIO COLUMHIA

acrobates équllibristes
MADY VIOLA, contorsionnistes et la
charmante danseuse Elena DOERGE

Entrée : Fr. 1.10
Samedi soir : AD BAR, soirée privée

Halle de gymnastique - Serrières
Ce soir, 19 février 1955, dès 20 h. 30

Soirée dansante
du F.C. Jura Mill
Tram à 4 h. pour la ville et Boudry

Réfléchissez ! j
N 'hésitez pas f \

Ne faites plus que de bons j j
; repas \ ¦}

CAFÉ DU THÉÂTRE I
Ses vins choisis !' ;''

Sa cuisine fameuse
Ses mentis

particulièrement ;
bien étudiés

Sa carte de spécialités Û
bien achalandée

L'orchestre May Clarey '
l'ensemble français sympathique

terminera son séjour
vendredi 25 février ' \

Hôtel du Vignoble Peseux
Aujourd'hui dès 15 h.

Grand
match au loto

Caisse de vins, corbeille à linge
garnie, bon pour 100 litres de ben-
zine, fondue  garnie avec lampe et
fdurchettes, sacs de sucre, dindes,

etc.
Abonnements intéressants. Prof i tez

du dernier match de la saison

Ralliement, Peseux

A LONDRES, les pourparlers entre
M. Mario Scelba , président du Conseil
italien , et le Foreign Office ont pris fin
par un communiqué aff irmant que la
collaboration entre les deux pays est
toujours plus étroite.



LE MOT DE L'ÉGLISE U U f̂ 
pt 

a fll 8 6̂
L'illustre ténor Caruso damnait une

série de concerts en Amérique. Un
soir , au cours d'un banquet, on lui
servit des spaghetti si bien préparés ,
si délicieux qu'il en fut tout ému. B
ne se rappelait pas en avoir mangé de
si bons dans son propre pays.

Il faut que sa reconnaissance écla-
te ! Comment ? 11 s'en va à la cuisine
et se plante devant la femme qui a
confectionné cette merveille. Il la
bombarde de compliments, d'éloges,
de mots aimables accompagnés de
force gestes, comme les Italiens en
ont le secret. Mais elle, de sa spatule,
lui fait signe : halte ! cela suffit 1 II
faut qu'elle su>rveiile ses casseroles.

Alors W met sa main dans sa poche
et dépose une pièce d'or SUT la table.
C'est gentil , mais qu'il veuille bien se
retirer maintenant !

Caruso est déçu de l'attitude si froi-
de, si retenue de ce cordon bleu , mais
ill ne s'avoue pas vaincu. E veut lui
montrer sa joie. Il a encore um moyen
en réserve.

Il se plante SUIT le seuttl de la cui-
sine et se met à chanter pour remer-
cier la ouisimière. C'est un air si
beau, si puissant, si prenant qu 'elle
s'arrête. Ell e écoute. BMe laisse tom-
ber la louche qu'elle tenait en main.
Et du coin de son tablier elle s'es-
suie une. lliairme...

Il y a ainsi une gradation possible
dans notre comportement vis-à-vis
de nos semblables. Nous pouvons
nous exprimer en paroles, par des
compliments peut-être. C'est déjà
quelque chose.

En signe d-e gratitude nous pou-
vons offrir un cadeau — la pièce
d'or — c'est mieux. Cela exige de
notre part un geste ou même un sa-
crifice.

Que pa-role ou geste ne soit pas
quelque chose d'extérieur , de super-
ficiel, de conventionnel, mais tradui-
se un élan du cœur , voilà qui est
essentiel. Ce qui compte , c'est de don-
ner quel que chose de nous-même, de
notre être intérieur , et de mettre cet-
te bonne part dans tout ce que nous
entreprenons, dans notre travail
comme dans nos relations humai nés.
Nous donner nous-même, oe n 'est
qu'à ce prix que nous pouvons tou-
cher notre prochain et gagner sa con-
fiance. Parmi les hommes les plus
grands l'ont été et le sont encore par
Tarn ouïr qui rayonn e de leur per-
sonne.

Et au-dessus d'eux tous, il en est
un qui nous a tant aimés...

Veillons donc à ce que l'élan , le
feu , la flamme de l'Amour embrase
notre paresse de cœur et la consume.

P. S.

LA VILLE |

AU JOUR LJË JOUR

La politesse dans la rue
Ce n'est pas la première fo i s  que

Nemo s'occupe du comportement
des piétons dans la rue. Piéton lui-
même 100 %, il peut s'exprimer en
tout objectivité. Et il est obligé
de donner raison à ce correspon-
dant , motoris é à ses heures, qui
lui soumet quelques critiques :

Pourquoi les p iétons qui traver-
sent un passag e clouté ne se dépê-
chent-ils pas ? Mais , parfaitement ,
les piétons ont l' obligation de mar-
cher rap idement. Ils n'ont pas le
droit de f lâner à travers un passage
réservé. Un tribunal leur donnera
tort s'ils se font  accrocher par un
véhicule alors qu'ils prenn ent le
passage pour un salon de conver-
sation.

Pourquoi la gent féminin e (l' ex-
pression est de notre correspon-
dant) circule-t-elle si mal dans les
rues ? Croyant savoir où elle va, elle
marche en tous sens , stationne par
groupe à l'angle d' un trottoir , de
préférence hors du trottoir , et ne
se prive pas de couvrir de pro-
pos malsonnants le « motorisé » qui
passe trop près d' elle. Montrez,
mesdames et mesdemoiselles , que
vous êtes bien éduquées.

Au f o n d , en matière de circula-
tion, tout est a f fa i re  d'éducation.
Si les piétons exigent des égards
de la part des conducteurs de vé-
hicules, la réciproque est nécessaire.
Notre correspondant craint que la
création d' une Ligne des p iétons
ne rende ceux-ci arrogants. Sou-
haitons le contraire. Nemo. piéton
chevronné, croit encore en la bonne
vieille politesse.

Ceci ne veut pas dire que les
« motorisés » soient tous des anges.
Certains feraient  bien de se livrer A
une autocritique sévère.

NEMO.

LES CONFERENCES
Avec les Amis

de la pensée protestante
« Guerre et Evangile »

S'il est un sujet di f f ic i le  et souvent
évité, c'est bien celui de < Guerre et
Evangile •. que M. Lasserre a traité avec
une franchise et une clarté louables.
Certes, lies opinions du conférencier,
qui est objecteur de conscience, ont pu
paraître à certains trop amrêtées , mais
l'absolu de sa position n'enlevait rien
à la logique de ses arguments.

Après avoir constaté combien l'exal-
tation mystique créée par la guerre et
déjà le service militair e , était dange-
reuse à caïu'se de la libération des con-
traintes morales qu'elle provoque, M.
Lasserre se refuse à croire aux résul-
tats positifs d'unie guerre, même de
défense, qui aboutit à la destruction du
payis plus qu'à sa sauvegarde. Il est
certes éviden t que l'Etat doit garantir
l'nirdire et la liberté, maiis l'obéissance à
l'Etait s'airrète là où des mesures de
sécurité excessives mènent à la prépa-
ration et au déclenchement de la guerre,
qu'elle soit offensive ou défensive. Le
chrétien, et plus particulièrement le
protestanit , est pris entre Jes exigences
de la révèliation ehrétlieninie et celles de
l'Etat : deux morales bien distinctes
l'écairtèlent. Aussi, sans être soumis à
Dteu au mêmie titre que l'Eglise, l'Etat
est tenu de respecter aiu moins les dix
comiinand'cmenits , faute de quoi le chré-
tien peut et même doit lui refuser
obéissance.

Et M. Lasserre d'indiquer, pour con-
duire, que seule est permise au chré-
tien une  sorte die résistance passive qui
ne foirce pas l'homme à tuer som pro-
chain.

J.D. P.

Paris - Variétés

LES SPECTACLES

Grand succès, jeudi soir, pour les
artistes du music-hall qui nous ont
procuré une fort agréable soirée. On
sait qu 'aujourd'hui, la mode n'est plus
aux « sisters », mais aux « twins », aux
jumel les, pour parler simplement en
français. Donc, le spectacle débuta par
une danse des Hamilton twins, jeunes
filles assez bonnes gymnastes, mais
dont les performances manquent de la
parfaite synchronisat ion exigée juste-
ment d'exercices jumelés. Ça viendra.
Puis l ' illusionniste Jean-Marc, magicien
et bonimenteur bien alangué, nous
montra quel ques bons tours et, avec
sa cane savante, amusa royalement
le vaste auditoire.

Yonal , au bagout incandescent, brûle
ies planches, lance ses yodels intercon-
t inentaux de sa voix étonnante, et
avec une mimique clownesque d'une
mobilité, d'une drôlerie extrêmes. Ven-
triloque très habile, en outre, il com-
bla d'aise les spectateurs dans ses
yodels made in Texas, et chantés tour
à tour par la* f ami l l e  et les quatre
générations des cow-boys.

Enfin , les Egypt ians  brothers — on
aime bien les frères et sœurs, nu
music-hall — antipodistes d'une stupé-
f ian te  habileté, travaillèrent d'admira-
ble façon, et avec un ensemble, une
précision , qui arrachèrent des cris de
légi t ime admira t ion  à toute la salle.
L'accompagnatrice s'acquitta assez bien
de sa tâche.

L'at tract ion No 1 de la soirée était ,
on s'en doute, l'arrivée sur scène et
les duos des vedettes radiop honi ques
Patrice et Mario. Ces chanteurs, grands
favoris  de publics mondiaux, furent ,
hélas, grandement  gênés — et nous
avec eux, bien sûr— par les battements
acharnés de la batterie toute proche
sévissant au bar de l'établissement,
et qui , sembla-t-il, s'en donnai t  à coups
redoublés... Cela n 'empêcha pas ce
couple br i l l an t  de prodiguer ses chan-
sons universellement connues : L'âne
brésilien , La p 'tite Marie , Le loup blanc',
La rivière aux castors, etc. On ne vou-
lait pas les laisser s'en aller, on ap-
plaudissait  encore et encore ces artistes
aux deux voix très souplement appa-
riées, chacune dans sa jolie tonalité,
et à la diction parfaite. Ils étaient
accompagnes de mains de maître par
leur pianiste habituel,  pensons-nous ,
qui met encore en valeur des produc-
tions bien dans le goût d'aujourd'hui .

M. J.-O.

SERRIÈRES
Week-end d'information

(c) Samedi et dimanche derniers, une
centaine environ de jeunes gens et de jeu-
nes filles de différents mouvements pro-
testants se réunissaient à Serrières sous
la direction des agents de jeunesse , M. Sa-
muel Bonjour et Mlle Georgette Jayet,
pour préparer la suite du programme d'hi-
ver centré sur le travail.

Le samedi , à la salle G. Farel , M. Rohr-
bach , secrétaire des camps de travail du
département de jeunesse du conseil œcu-
ménique donna une intéressante causerie
avec projections et suivie d'un entretien
sur les camps organisés dans toutes les
parties du monde. Le soir , répartis à la
salle G. Farel , au temple, au réfectoire
Brunette, des groupes bibliques se pen-
chèrent sur un texte de l'Evangile de
Jean. Le lendemain, après le culte prési-
dé par le pasteur J.-B. Laederach , quel-
ques Jeux furent organisés. Le diner fut
suivi de deux causeries, l'une avec films,
de Mlle Bourquin (Pro Infirmls) et l'au-
tre de M. Hasler sur l'assemblée œcumé-
nique d'Evanston.

f RÉCIOMS DES LACS
MORAT

Condamné pour 25 délits
Le tribunal pénal de Morat a jugé

vendredi le récidiviste Marcel A., né en
1930. Depuis sa sortie du pénitencier,
le 13 mars 1954, jusqu 'au 2 août de la
même année, date de son arrestation à
Berne , il a commis 25 délits : vols dians
les cantons de Fribourg, Berne, Bàle-
Campagne, Vaud et Neuchâtel , vols
d'usage de quatre motocyclettes et trois
bicyclettes ; il avait  cambriolé en ou-
tre la gare de Galmiz où il s'empara
d'un peu de monnaie et de billets de
chemin de fer. Il avait enfin fracturé
des compteurs d'électricité à Fribourg
et à Lausanne.

Le tribunal l'a condamné à 13 mois
de prison , sous déduction de la préven-
tive. Cette peine est toutefois suspen-
due et remplacée, selon l'article 14 du
ende pénal , par un internement  d'une
durée i l l imi tée  dans un établ issement
pour délinquants à . responsabilité res-
treinte.

Correspondances
(Le contenu de cette rubrique

n'engage pas la rédaction du Journal)

L'hélicoptère,
appareil volant de l'avenir

Monsieur le rédacteur ,
L'hélicoptère est l'appareil volant qui

sera le plus utilisé d'ici peu de temps.
Déjà maintenant, il sert à de multiples
usages.

Ces derniers Jours , il a transporté avec
succès de nombreux touristes ne pouvant
se rendre de Viège à Zermatt par suite
d'éboulements sur la voie fenrée. Les
personnes qui ont pu visiter Londres
l'année dernière ont été frappées du
nombre d'hélicoptères qui sillonnent le
ciel de la capitale anglaise. Déjà main-
tenant, une ligne relie l' « Alrport » de
Londres au centre de Londres et bientôt
d'autres lignes relieront les différents
quartiers de la capitale. Le bruit de ces
engins, qui était véritablement infernal ,
est déjà bien diminué et le sera tout à
fait ces prochains mois.

Nos autorités communales devraient
dès maintenant s'intéresser à la création
de places d'envol et d'atterrissages en
pleine ville , car le règne de l'hélicoptère
commencera sous peu et prendra une
extension énorme, reliant pour commen-
cer les différentes villes de notre pays.

Veuillez agréer . Monsieur le rédacteur ,
l'expression de mes meilleurs sentiments.

Willy BUSS.

Réd.  — Pour notre part , nous sommes
moins enthousiaste que notre corres-
pondant , les services d 'hél icoptères  qui
fonct ionnent  actuellement le sont à
t i t re-  exp érimental et leur coût est
bien sup érieur à ceux des avions.
D' autre, part , le rayon d'action de
l'hélicoptgre est limité par l'al t i tude
et le mauvais temps. E n f i n , un terrain
de décollage pour  un appareil « Hi l l e r
:] <i0 » , par exemple , doit mesurer au
minimum 150 m. sur 150 m. Où trouver
un terrain de cette super f ic ie  en pleine
ville ? Nous renvoyons pour le surplus
notre correspondant et les lecteurs
que ce sujet  intéresse à la chroni que,
de l'air que nous avons publiée dans
notre numéro du li janvier dernier.

BIENNE

Déclaration du parti national romand
(c) Le pairti national romand a pris
connaissance avec déception die la déci-
sion du Conseil exécutif du 11 février
1955, refusant l'ouverture d'un gymnase
français autonome à Bienne. Cette déci-
sion fai t fi de la volonté exprimée,
sans équivoque, par le Consei l muni-
cipal , le Conseil de ville et le corps
électoral bernois.

Le parti national romand regrette
que lie Conseil exécutif n'ait pas voulu
faire preuve de la même compréhension,
envers les Romands de Bienne  et du
Juira-sud , que les autorités biennoises
et nos concitoyens de langue allemande.

L'instruction publique est une des
tâches essentielles de l'Etat. Or , en
l'occurrence, les intérêts die la jeunesse
ont été sacrifiés à des considérations
politiques.

La décision diu Conseil exeouitil ne
saurai t satisfaire Bienne et , en particu-
lier, sa population romande. Le droit
aux études complètes, dans la langue
maternelle, est lésé ; la formation cultu-
relle des gymnasiens de langue f ran-
çaise reste hybride, alors que la tâche
principale d'un gymnase est précisément
de cultiver la langue maternelle. Du
point de vue pédagogique, la solution
imposée par le canton est désastreuse.
En outre, elle risqu e de créer des diffi-
cultés d'organisation et d'administrat ion.
Le parti national romand ne peut ac-
cepter la décision cantonale comme so-
lution déf in i t ive .  Il continuera d'agi r
pour obten ir dans un déla i aussi bref
que possible l'ouverture d'um gymnase
français autonomie conformément à la
décision populaire du 4 octobre 1953.

GRENG
6000 litres de benzine en feu !

Un accident s'est produit jeudi , à
16 heures, à Greng. Un train routier,
conduit par M. H. K., de Sainte-Croix,
regagnait cette localité en revenant de
Bâle. Le train , qui était chargé de
14.000 litres de benzine, dérapa sur la
route enneigée. La remorque, qui con-
tenait presque la moit ié de l'essence,
bascula et perdit , dans un ravin, tout
son contenu. Il fa l lu t  faire venir  un
véhicule de la p lace d'armes de Payer-
ne, pour remonter la remorque.

Quant à la benzine — d'une valeur
de 3000 fr. — il fallut y mettre le feu,
pour éviter un danger.

La voiture du Dr H. E., de Morat ,
lequel faisai t  une visite urgente , alla
heurter de l'avant  la remorque. Il y
a pour quel que 400 fr. de dégâts.

La question
du gymnase français

VALLÉE DE Ifl BROYE

Découverte
de monnaies anciennes

Au cours des fouiillles que l'on fait
depuis quelques mois dan s l'abbatiale
de Payerne, les ouvriers tamisent la
tenue. On découvre toutes sortes d'ob-
jets , entre autres des monnaies, le plus
souvent connûtes.

Pourtant, récemment, om a trouvé
deux monnaies inconnues de l'évêché de
Lausanne, l'urne du Xllme siècle, un
denier, avec un temple d'un côté et
une croix de l'aut re, l'autre paraissant
dater du XVIme siècle.

Deux cas d'ivresse au guidon
jugés par le tribunal de police du Val-de - Travers

(c) Dans son audience de vendredi , le
tribunal de police , présidé par M. Jean-
Claude Landry, a donné connaissance de
son verdict au sujet de la violente colli-
sion qui s'est produite le 28 novembre
dans l'après-midi , à la sortie ouest de
Travers , entre une voiture de Noiraigue,
pilotée par G. M. et une automobile
fleurisanê conduite par J. C. Mis hors
de cause pénalement , ce dernier s'était
porté partie civile.

Nous ne reviendrons pas sur les cir-
constances de cette collision dont nous
avons parlé dans notre dernière chroni-
que. Rappelons simplement que le choc
s'est produit au moment où G. M. ten-
tait de doubler trois piétons, ne pouvant
stopper derrière eux parce que ses freins
n'avaient soudainement plus fonctionné,
le ressort de rappel s'étant brisé..

La preuve n 'ayant pas été rapportée
que l'automobiliste de Noiraigue avait
circulé à une vitesse exagérée et qu'il ait
perdu la maîtrise de sa machine , le Juge
a libéré G. M. en raison du doute et a
mis les frais à la charge de l'Etat.

Un délit de chasse
Deux semaines environ après la ferme-

ture de la chasse au chevreuil , un habi-
tant de Môtiers , R. M., qui se trouvait
à la Montagnette du Terreau sur Fleu-
rier , fit feu sur un cervidé mâle qui fut
tué. M. prétend qu'il a cru tirer sur un
lièvre .

C'est une personne qui , ayant entendu
le "oup le fusil et d'accord avec le
chasseur . Avertit la gendarmerie . Au siè-
ge du ministère public , l'inspecteur can-
tonal de la chasse , précisa qu 'il ne croyait
pas à la bonne foi du chasseur et pro-
posa qu 'il fût puni conformément aux
réquisitions du procureur général et que
le droit de chasser lui fût retiré.

Quant à la défense, elle a invoqué
principalement l'erreur de fait , pour plai-
der un acquittement pur et simple. Le
président fera conmaitre sa décision dans
nn_ wmn.lnfl

L'ivresse au guidon
Lie soir de la foire de Couvet , G. B.,

fromager aux Combes Dernier , s'est fait
arrêter , en circulant à moto, par la po-
lice qui constata que l'homme était pris
de vin

B. résista et injuria les agents. H fut
conduit pair eux chez un médecin pour
une prise de sang, dont l'analyse révéla
une faible Intensité d'alcool. B. fut em-
pêché de reprendre sa machine pendant
la nuit et dut regagner le lendemain
son domicile. Il a admis les faits pure-
ment et simplement.

Se rangeant à l'avis du mandataire du
prévenu, le tribunal a admis que dans
le cas particulier , une circonstance spé-
ciale , en l'occurrence la foire cle Cou-
vet , pouvait être retenue en faveur du
prévenu , au sens de la jurisprudence du
Tribunal fédéral.

C'est pourquoi , G. B , coupable dlvres-
se au guidon , d'outrage et de résistance
aux agents, a été puni de quatre Jours
d'arrêts , de 20 fr. d'amende et de
170 fr. 10 de frais . Toutefois , pour les
arrêts et l'amende , le sursis à l'exécution
de la peine a été prononcé et la durée
d'épreuve fixée à 1 an.

Henri Magnin , des Brenets, a circulé
à vélomoteur à Fleurier , en ayart dans
les veines 2 ,10 pour mille centimètres
cubes d'alcool et en zigzaguant dans la
ruo.

Etant en récidive . Henri Magnin , qui
a un casier judiciaire déjà chargé , devra
subir trois jours d' arrêts et payer 30 f r .
d'amende plus 117 f r .  10 de frais.

Enfin , le tribunal s'est occupé du cas
de A. M., directeur de cinéma. Deux jeu-
nes filles de moins de 16 ans assistè-
rent à une séance qu'il donnait aux Ver-
rières.

A l'entrée de la salle se trouvaient un
gendarme et un agent de la police lo-
cale. Ils eufent des doutes sur l'âge des
adolescentes , mais ne leur demandèrent
point d'explication. Ce n 'est que le len-
demain qu'ils dressèrent contravention
contre les deux . jeunes filles — qui fu-
rent condamnées à une amende — et
contre le directeur.

Le tribunal a constate que l'on ne pou-
vait pas demander plus à un proprié-
taire de cinéma, du point de vue du
contrôle des entrées, que ce que l'on
exige de la police. L'applicabilité des
nouvelles dispositions légales a paru im-
possible au juge qui a libéré A. M. et
mis les frais à la charge de l'Etat.

AUX MOIVTAGWES

LA CHAUX-DE-FONDS
Tribunal correctionnel

(c) Le tribunal correctionnel du district
de la Chaux-de-Fonds a tenu une au-
dience Jeudi; sous la présidence de M.
André Guinand , assisté des jurés MM.
Robert Lûthy et André Tissot et du
greffier M. J.-C. Hess. Le ministère pu-
blic était représente par M. Jacques Cor-
nu , substitut du procureur général.

Le tribunal a ajourné la cause con-
cernant le nommé A. S., accusé de vols
et d'attentats à la pudeur des enfants,
et renvoyé le dossier au procureur géné-
ral pour un complément de l'enquête.

Il a ensiute condamné à 5 mois d'em-
prisonnement, au sursis pendant 3 ans,
et au paiement des frais s'élevant à 400
fr. P.P., hor loger , âgé de 41 ans , pour
abus de confiance. P. se présentait dans
des comptoirs d'horlogerie de la place où
11 recevait des montres en soumission
qu 'il vendait en conservant l'argent. L'oc-
troi du sursis a été cependant subor-
donné à l'obligation , pour le condamné ,
de réparer le dommage causé à des tiers,
dans le délai de 18 mois.

Enfin , le tribunal a condamné L. R.,
pour abus de confiance, à 3 mois d'em-
prisonnement , moins 8 Jours de déten-
tion préventive et au sursis pendant 2
ans. Cette peine est complémentaire à
celle de 5 jours d'emprisonnement, pro-
noncée en date du 12 novembre 1954,
par ie tribunal de police de la Chaux-
de-Fonds.

Un arrangement
entre un chroniqueur sportif

et un footballeur
(c) En date du 26 novembre 1954, le
journal I*« Express » publia un compte
rendu sportif de son correspondant, M.
J.-C. S. ' Un joueur de football s'esti-
mant lésé par cet article , interpella le
journn i l is te dans un établissement pu-
blic et lui donna une gifle.  Ce dernier
ayan t porté plainte, cette affaire est
venue  devant le tribunal de police de
la Chaux-de-Fonds. Elle a été liquidée
par un arrangement entre les deux par-
ties moyennant  le paiement d'une som-
me de 300 fr. au journailiste.

JURA VAUDOIS

SAINTE-CROIX
Un skieur blessé

(c) Le jeune Rémy Vaucher, âgé de
15 ans, qui skiait j eudi après-midi dans
un champ à proximité de la localité, a
fait  une  chute malencontreuse et s'est
cassé le bras droit. Il a été transporté
à l'hôpital de Sainte-Croix.

A LA FRONTIÈRE

PONTARLIER
Un deuxième lac aux Rousses

(c) A la suite des récentes pluies qui
se sont abattues • sur toute la région,
l'eau ne pouvant plus s'infiltrer dans
un soil saituré, a transformé nos prés
en étangs.

La plus importante de ces nappes
s'est formée aux abords du village des
Rouisses, entre Le tremplin scolaire et
la voie du tramway franco-suisse de
Morez à Nyon.

Grain de fut la surprise des habitants
de constater qu'ils étaient gratifiés d'un
second lac, d'une étendue d'environ un
hectare et d'une profondeur de trois
mètres.

Une fillette de quatre ans
se jette sous une auto

(c) En face du Cercle suisse, M. G]
boucher, rentrait à son domicile et!auto. Soudain , il vit une fillette de qua-
tre ans, la petite Monique Baudoz
qu'accompagnait sa mère, traverser brus-
quement la rue en courant parce
qu'elle venait d'apercevoir son père SUT
le trottoir en face. Malgré sa prudence,
le chauffeur ne put év iter de heurter
l'enfant, car, bien qu 'il ait freiné for-
tement, le verglas empêcha le véhicule
de stopper. La maman de la petite vic-
time l ' imaginant déjà écrasée, s'éva-
nouit et il fallut la mener tout de suite
dans le magasin le plus proche. La fù-
lette fut transportée à l'hôpita l, maia
elle n 'est heureusement atteinte que
d'une blessure superficielle à la tète.

GOUX-LES-USIERS
Des triplés à retable

(c) Il vient de se passer, dans une éta.
ble à Goux-les-Usiers , un fait assez
rare : une vache a mis bas trois belles
génisses.

PONTARLIER

Notre confrère , le Bien public de
Dijon a organisé récemment um
concours de dessins parmi ses
jeunes lecteurs. Il s'agissait pour les
coinicunireinits die dessiner le monu-
ment de la région qu'ils désireraient
montrer à un enfant salisse venu
'leur nendire visite.

Il y eut deux prerriiieins prix ex-
aequio dans trois catégories d'âge ,
soit en tout six premiers prix , dont
certains fuirent offerts par le consul
de Suisse à Dijon.

En outre, k direction de lia Feuil-
le d' avis de Neuchâtel fit parvenir
aux premiers de châtra© catégorie
le volume suir Neuichâtel de M. Alfred
Lombard. Or l'un dies geignants de
la première catégorie (moins de 10
ans) est la peinte Christel Girardet,
descendante directe de J'illustre fa-
mille Girardet, l'une des gloires ar-
tistiques du pays de Neuchâtel. Son
dessin représentait le Clos-de-Vou-
geot.

Voici la lettre d'urne écriture large
et bien foinmée que nous avons re-
çue de notre jeune compatriote... de
Dijon :

monsieur le directeur de la
feuil le d'avis de Neuchâtel

je suis contente d' avoir le si beau
livre que vous m'avez o f f e r t  pour le
concours de dessin du bien public ,
jirai bientôt au locle et je me ré-
jo uis de voir votre lac et des ba-
teau, je vous remercie beaucoup

Christel g irardet
dijon

Entre Neuchâtel
et la Bourgogne

du 18 février 1955, à 8 heures

AUX CHAMPS DE SKI
Haut.Alt. STATIONS de Ia Conaltiong

Oberland neige de la neige
bernois cm.

i960 Adelboden . . . 100 fraîche
1963 Beatenberg . . 90 »
1270 Brtinig-Hasliberg 70 »
1619 Grindelwald . . +100 poudreuse
1930 Gstaad . . . . +100 fraîche
3460 Jungfraujoch. . +200 »
1825 Kandersteg . . +100 poudreuse
2064 Petite -Scheidegg +100 fraîche
1600 La Lenk i. S. . +100 poudreuse
1938 Miirren . . . . +100 fraîche
1930 Saanenmôser . . +100 poudreuse
1880 Wengen . . . +100 fraîche
1500 Zwelsimmen . . 100 »

Grisons
2150 Arosa . . . .  +100 fraîche
2550 Davos-Parsenn . +100 »
2000 Fltms-Wi,.l"'.haus +100 poudreuse
1785 Klosters-Parsenn +100 fraîche
1750 Lenzerhelde

et Parpan . . +100 poudreuse
2050 Pontresina . . +100 fraîche
2500 Saint-Moritz . . +100 »

Jura
1293 Mont-Soleil

et Chassera,! . 40 poudreuse
1340 Moron . . . .  40 »
1200 Pont-Brassus . 80 »
1480 Saint-Cergue . . +100 fraîche
1300 Sainte-Croix

les Basses . . 60 poudreuse
1425 Tête-de-Ran,

Neuchâtel . . 6° , '
1300 Weissenstein . 40 Iraïcne

Vaud-Valais
1800 Champéry . . +100 fraîche
1400 Château-d'Oex . +100 poudreuse
1060 Châtel-St-Denis-

La Gruyère . 60 fraîche
1450 Lac Noir-Berra . 100 poudreuse
1680 Lee Dlablerets . +100 »
1400 Les Pléiades et

Orgevaux . . 70 »
.1900 Leysin . . . .  90 »
1800 Montana et

Crans. . . . +100 fraîche
2000 Rochers-de-Naye +200 poudreuse
2450 Saas-Fee . . . +100 »
2206 Verbier . . . +100 •
1850 Villars-Cheslères +100 fraîche
2200 Zermatt . . . +100 poudreuse

Suisse centrale
Tessln

1820 Andermatt . . +100 fraîche
1800 Engelberg . . . +100 poudreuse
1600 Rigl 90 »
¦ ¦n i i m< iii n_n_. HÉ__ M*iar_r*n__Miia_fiTii_0'»i

ÉTAT DE LA NEIGE
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Adhérez à la

Société de Crémation de Neuchâtel
Bue Louis-Favre 13 . Tél. 5 42 90

POMPES FUNÈBRES
E. GILBERT

Cercueils - Incinérations - Transports I
NEUCHATEL - Rue ' du Concert 4 1

Tél. 5 18 95 !
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Monsieur Charles Graille, à Vallorbe ;
Mademoiselle Berthe Jaquet, à Pe-

seux ;
Mademoiselle Jeann e Jaquet, à Pe-

seux ;
Monsieur et Madame Louis Jaquet-

Fitzé, à Peseux,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
se font un devoir d'annoncer l'arri-

vée au Port de leur très chère épouse,
maman , belle-maman, sœur, belle-sœur,
tante et par ente,

Madame

Rose GAILLE-MATTHEY
enlevée à leur affect ion le 18 février
1955, à l'âge de 76 ans, après une lon-
gue maladie, supportée avec l'aide de
Dieu.

Il n'y aura plus de nuit ; ils
n'auront besoin ni de lampe ni de
lumière, parce que le Seigneur
Dieu les éclairera. Et ils régneront
aux siècles des siècles.

Apoc. 25 :5.

Cette espérance nous la possé-
dons .comme une ancre de l'âme,
sûre et solide.

Hébreux 6 :19.

L'ensevelissement aura lieu à Vallorbe,
dimanche 20 février 1955, à 14 heures.

Culte au domicile mortuaire, rue de
la Poste 55, à 13 h. 30.

Selon désir de la défunte,
la famille ne portera pas le deuil

t
Madame Léon Salvi-Todeschini , aux

Vcrricrcs .
Monsieur et Madame Louis Saly i-

Juillerfet et leurs enfants, aux Verriè-
res ;

Madame et Monsieur Roger Pagnier-
Salvi , aux Verrières ;

Madame et Monsieur Louis Ferrier-
Salvi , au Locl e, et leurs enfants , à la
Chaux-de-Fonds ;

Madame et Monsieur Joseph Manzoni-
Salvi et leurs filles , à Sauges ;

Madame veuve Ang èle Todeschmi , ses
enfants et petits-enfants, en France ;

les familles Salvi , à Boudry, et
Mavor, à Gorgier ;

Madame Marie Manzoni et son fus, a
la Sagne, .

ainsi que les familles Salyi , Todes-
chini , Rota, parentes et atliées,

ont le grand chagrin de faire part
du décès de

Monsieur Léon SALVI
leur cher époux, papa , grand-papa, frè-
re, beau-frère, beau-fils, parrain, on-
cle, cousin et ami que Dieu a rappelé
à Lui dans sa 59me année, muni des
saints sacrements de l'Eglise.

Les Verrières, le 17 février 1955.

L'ensevelissement, avec suite, aura
lieu aux Verrières, dimanche 20 fé-
vrier 1955, à 13 h. 30.

Messe pour le défunt, dimanche 20 fé-
vrier, à 9 heures.

R. I. P.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part
¦ ¦-¦¦-¦¦¦¦ III ¦ ¦¦!¦¦¦¦ ii— in II itnmrTTT l__i"B

Le comité de la Société de chant
« Union », à Colombier, a le pénible
devoir de faire part à ses membres du
décès de

Madame Charles BAR0NI
mère de Monsieur René Baroni, mem-
bre actif.

A la mémoire de mon époux bien-aimé

Edouard REDARD
19 février 1953 - 1955
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Les belles COI) RO_Vi\'ES
à k > 'Tf fleuriste, Treille J
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Observations meteorologianes
Observatoire de Neuchâtel. — 18 fé-

vrier . Température : Moyenne : — 0 ,3;
min. : — 2 ,9 ;  max. : 3,8. Baromètre :
Moyenne : 703 ,2. Vent dominant : Direc-
tion : sud ; force : faible de 10 h. 30
à 16 heures. Etat du ciel : Couvert ou
très nuageux par instants le matin ; lé-
gèrement nuageux depuis 12 h. 15, clair
le soir.

Hauteur du baromètre réduite â zéro
(Moyenne oour Neuchâtel 719,5)

Niveau du lac du 17 févr. à 7 h. 30: 430.72
Niveau du lac du 18 fév. à 7 h. 30: 430.685

Précisions du temps. — Valais , nord
des Alpes et Grisons : Par moments nua-
geux , mais en général beau temps. En
plaine , calme, ou vents faibles. Tempé-
rature diurne au-dessus de zéro degré.
Vents en altitude modérés à forts du
secteur ouest à sud-ouest.

Sud des Alpes : Par moments nuageux,
mais en général beau temps. Pendant la
j ournée , en plaine , relativement doux.
Vents du nord dans les vallées supé-
rieures.

Hier h 15 heures, un maçon italien,
M. Lulli Fros-io, qui travaillait dans le
chantier d'Ebauches S. A. au faubourg
die l'Hôpital, a fiait  une chute aloirs que,
mont é sur un échafaudage, il perçait
des trou s dans un p la fond .  Il a été
transporté à l'hôpital des Ca-dolles pair
l'anibuilaince de la police. Il souffre de
oôtes cassées.

Autour dc la réorganisation
dn service postal

Le ibrainsifcirt à la poste die la gare
des fffloteUPS n'a pas été sans quelques
boul e vers ciments daniis te distribution

i du cmuirrior aux cases die la poste ppin-
fjoiipailc. On note des retards par rapport
va ce qui existait auparavant. On nous
assure quie la situation va s'améliorer.
Les oirdres nécessaires ont été donnés
au personnel qui doit se famUiairiiser
avec la nouvelle organisation.

Accident de travail

Voici les noms des étudiants de notre
région ayant obtenu le diplôme de
l'Ecole polytechnique fédérale : Archi-
tecte. — Rodolphe Baumann , la Neuve-
ville. Ingénieur civiil. — Jean-Robert
Jeanneret, Neuchâtel. Ingénieurs méca-
niciens. — Heinz Gisiger, Bienne ; Ro-
ger Rusca, Bienne. Ingénieuir-éliecitrtcien .
—: Bertold Harramiel, Yverdion. Ingénieur
chimiste. — Alfred Renfer, Delémont.
Ingénieurs agronomes — Eric Joseph ,
Couvet ; Francis Matthey, te Chaux-diu-
Milieu.
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Nouveaux diplômés de
l'Ecole polytechnique fédérale
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